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Prud'homme de celles du Sieur de la 


Parmi les nombreux orateurs qui 
se feront entendre vendredi, nous rele- 
vons le nom de M. Gustave Lantot, 


Les délégués de la provinc} de Qué- 
bec présents sfhnt: Mgr Camille Roy, 
M. le chanoine Emile Chartier, M. le 
chanoine Scott, MM. les abbés Lionel 
Grouix et A. Couillard-Després, R. P. 
Hugolin, MM. Victor Morin, Gustave 
Lanctot, L-P. Geoffrion, Aegédius 


assister 
membres et|glais venu dans l'Ouest, et le juge 
à 
Fauteux, Francis-J. Audet. 


C'avoir rapporté publiquement et en 
l'amplifiant une conversation tout À 
fait intime. Le ministre déclare qu'il 
n'a accusé aucun de ses prédécesseurs 
et pour l'excellente raison qu'il n’a ja- 


…… D'IMMIGRATION 


de 


J. Caldwell, 


ra 


AC-|tration, qu'il n'a jamais accusé M. 


M. McMurray va comparaître 


+ c l'immigration, a rendu témoignage. 11 
‘été d'u a affirmé que les certificats spéciaux 
: Où voulait : d'immigration ne sont accordés que | : 


selon les prescriptions de la loi et des 
arrêtés ministériels qui s'y rappor- 
tent. Que le certificat soit accordé 
ou refusé, ce sont les commissaires 
de districts — il y en a trois, à Ot- 
tawa, à Winnipeg, à Vancouver — qui 
sont chargés d'en informer les inté- 
ressés. Un arrêté ministérief règle 
le cas des immigrants que des parents 
ou des amis font venir dans des con- 
ditions spéciales. 

Sur les 3,061 certificats d'immigration 
accordés depuis deux ans, 2,900 l'ont 
été à la demande de députés, de séna- 
teurs ou de candidats défaits aux der- 
nières élections. M. Egan va produire 
la liste de ces solliciteurs à la pro- 


savoir que des députés avaient trañ- 
qué des permis d'immigration au prix 

M. Caldwel! a déclaré que les faits 
rapportés dans le temps par un jour- 
nai de Winnipeg sont substantielle- 
ment exacts. 

Le 15 mars 1927, M. Caldwell dit 
qu'il est venu à Ottawa et qu'il a ren- 
contré M. Forke. Il lui a parlé de ces 
choses et le ministre a répond'« qu'il 
y avait évidemment des abus et qu'il 
verrait à les faire cesser. M. Cä 
well fait allusion à des cas particu- 
liers, et M. C.-H. Cahan exige des 


noms. Le témoin réclame alors l'im-| chaine séänce. 

munité, car il ne tient pas à ce qu'on — 0" 2 Dh 0— 
lui crée toutes sortes d'ennuis judi- : A 
ciaires. M. Ralston remarque que le] La Liaison française à 


témoin n'a pas été aussi prudent À 
Régina. Finalement, sur l'ordre du 
comité, le témoin donne un nom, M. 
McMurray, de Winnipeg (l'hon. C.-J. 
McMurray). 
Celui-ci aurait obtenu des permis 
en mars 1927%i] n'était plus alors dé- 
puté. C'est M. Forke qui lui a donné 
| ce nom et un autre, celui d'un candi- 
dat défait. M. Caldwell ajoute cepen- 
at qu'il n'a jamais porté d'accusa- 
pns contre qui que ce soit Lors de 
discours de Régina, il n'avait pas 
informations que celles que 
vait fournies M. Forke. C'est le 
qui lui a parlé des permis 
à $100. Il ne peut rapporter 
ment la conversation qu'il 
veé M. Forke parce qu'il y a 
nmze mois de cela. Il se rap- 
dant que M. Forke a dit 
de l'immigratior qui 


Falher 


L'on mande de Falher, Alta, que S. 
G. Mgr Grouard,e grand évêque mis- 
sionnaire de l'Ouest, a accepté de cé- 
lébrer la messe pontificale qui sera 
chantée Île 12 juillet prochain lors du 
passage à Falher des excursionnistes 
de Ia Liaison Française. Après la 
messe, il y aura une grande récep- 
tion et des discours seront prononcés 
par S. G. Mgr Grouard et par M. 
Giroux, député provincial. 

Le train spécial du chemin de fer 
National du Canada conduisant les 
“excursionnistes de la Liaison Françai- 
se arrivera à Falher le matin. 

Lors de leur passage à Falher les 
excursionnistes auront l'occasion de 
visiter une école. typique de l'Ouest 
où les enfants sont conduits par leurs 
parents chaque dimanche et ramenñés 
le vendredi. Durant la semaine, les 
écoliers restent à l'école et se nour- 
rissent avec des provisions apportées 
de la maison et apprétées sous la di- 
rection des religieuses. Pour défrayer 
une partie de cette dépense, le gou- 
vernement provincial accorde un sub- 
side de quinze sous par jour par en- 
fant. ; 

Le ywyage de la Liaison Française 
partira de Montréal le 2 juillet pro- 
chain pour revenir le 21 juillet. Le 
parcours, qui est d'environ 8,000 mil- 
les par chemin de fer, automobiles et 
bateaux, embrasse un grand itinérai- 
re et la traversée des Rocheuses 
qu'à Vancouver. 

—— À 2e 2 ———— 

BANFF — Le somptueux hôtel 


“Banf Springs”, dont la compagnie 
du Pacifique Canadien a terminé l'hi- 


a pas dit que des députés vendaient 
des permis d'immigration Cepen- 
dant le ministre aurait dit que M 
McMurray aurait réalisé suffsam- 
ment de bénéfices avec la vente des 
permis pour payer les frais de sa der- 


“ 


tés ou 
M. Forke 


D Gen ns à hé de 


Aucun grand parti n'aura la ma- 
jorité et les chefs parlementaires en- 


qu'ici, on prévoit que la composition 
du nouveau reichstag sera à peu près 
la suivante, comparée avec l'ancien: 
Socialistes, 160 contre 131. 
Netionalistes allemands, 70 contre 
111 
Centre, 69 contre 68. 
Communistes, 58 contre 45. 
Parti du peuple, 54 contre 51. 
Démocrates, 25 contre 32. 
Parti économique, 23 contre 17. 
Fascistes, 16 contre 14. 
Parti du peuple bavarois, 19 con- 
tre .19. 
Autres partis, 6. 


TOKIO EXPLIQUE 
SON ATTITUDE 


Deux documents donnant les 


raisons de l’ tion de 
troupés eù i sont 
adressés à la S.D.N. 


Genève — Le Japon a envoyé offi- 
ciellement à la Société des Nations 
deux documents donnant les raisons 
de l'expéditioh des troupes japonaises 
dans la province de Chan-Toung, en 

Le document vient de M. Sato, mi- 
nistre japonais à Paris. Dans une 
tivé l'acte du Japon. M. Sato ajoute 
explique à sir Eric Drummond, se- 
crétaire de la Société, qu'au moment 
des troubles dans le Chan-Toung, le 
ministre des affaires étrangères japo- 
nais avait fait deux déclarations pour 
expliquer les raisons qui avaient mo- 
tivé Iw’acte du Japon. . M. Sato ajoute 
ensuite qu'il désire porter faits à 
la connaissance de la Société pour son 
information personnelle. r 

L'importance de la déclaration de 
M. Sato vient du fait que le Japon 
reconnaît par là que la Société a le 
droit de recevoir des explications sur 
le sujet. 

Déclaration du 20 avril . 

Les premières déclarations du mi- 
nistre des affaires étrangères datajent 
du 20 avril I] annonçait alors qu'il 
serait nécessaire d'envoyer 5,000 hom- 
mes de troupes dans le Chan-Toung, 
mais il ajoutait qu'on ne devait ab- 
solument pas ‘interpréter cet acte 
comme une offense au gouvernement 
chinois. 

Le second document est la déclara- 
tion gouvernementale du 9 mai qui 
disait que le situation dans la région 
de Tsinan est tellement agravée que 
les forces japonaises établies à cet 
endroit étaient insuffisantes à proté- 
ger les résidents japonais du Shan- 
toung, surtout depuis que le chemin 
de fer avait été coupé, rendant tou- 
te communication impossible avec 
Tsingtao. 

ÉD 2———— 
Une jeune immigrante de 


210 livres 


Ottawa — La “jeune fille pesant 
150 livres”, à laquelle les autorités 
de l'immigration canadienne auraient 
refusé le passage au Canada, pèse- 
rait en réalité 210 livres Elle est 
presque aussi large que hauté. C’est 
du moins ce que dit le câblogramme 
reçu par le ministère de l'Immigra- 
tion de J.-Bruce Walker, directeur de 
l'Immigration en Angleterre. Cette 
jeune fille, d'après M. Walker, n'était 
pas une domestique et, par ailleurs, 
son obésité la rendait décidément 
inemployable. 

——— 22080 2 ———— 

PARIS — Les Conseils généraux 
ont approuvé unanimement la politi- 
que financière de M. Poincaré, 
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vice-recteur de l’Université Laval 
les manifestations, Tous les convives, éébout. applan- 
Québec, la visite! dirent le geste du représentant efs- 
baron R. d'Arnauid | ciel de la France épingiant sur la sou - 
récemment promu minis-|tane du vice-recteur de l'Univers: 
Laval la rosette d'offcier de La Légioc 

l'une des plus | d'Honneur. 
déjeuner que le! En remerciant M Île baron de Vi- 
offrait. |trolles, Mgr Camille Roy dt: “Eù 
Frontenac_ | m'apportant ln rosette de la Légion 
la pré-| d'Honneur, monsieur le ministre, vous 
M le Dr Arthur Vallée, de | mettez le comble aux attentions dét- 
cement de la paix en cas de dispute] Le R. P. Hingston naquit à Mont- et distingués amis de ln|cates que vous n'avez cessé de prodi- 
avec le Brésil. réal le 15 janvier 1877, de sir Wil-| France, heureux de féliciter le npu-|guer à ma personne et aux quelques 
‘En 1913 et en 1914, M. Jenning | am et de|choses que fai faîtes Cet honneur 
Bryan conclut plusieurs traités avec| "6e Margaret Macdonald, fille de feu |lui exprimer le regret de son départ |surpasse mon mérite C'est une ré- 
plusièurs grendes puisrances, pour le| D.-A. Macdonald, lieutenant-gouver-|, Les convives étaient heureux de se! compense qui s'ajoute à celles que j'ai 
maintien de la paix. D'après ces trai-| eur de l'Ontario. Il reçut son édu-| joindre, en cette même occasion, à M_ | trouvées dans la joie que nous éprou- 
tés, chaque pays nomme deux repré-| cation au Collège Sainte-Marie, suivit |le baron de Vitrolles pour féliciter] vons toujours &e travailler à nes 
sentants, un national et l'autre étran-| Pendant un an les cours de droit A| Mgr Camille Roy, P.A. vice-recjeur | tâches quotidiennes, surtout lorsqu'el- 
ger. En cas de mésentente, un cin-| MCGUI et, après être entré dans la!de l'Université de Québec, que le|les ont pour But le maintien, ln survt- 
quième commissaire est choisi. Compagnie de Jésus, alla parfaire ses|güuveruement décora de la rosette|vance et le développement des tradi- 
Les Etats-Unis ont nommé Willis |<tudes théologiques à Canterbury, An- | d'officier de la Légion d'Honneur. tions françaises Deux choses m'ont 
Bootk, président honoraire de Jlal&ieterre. Le 30 juin 1911, il fut or- “Je suis heureux, a dit M. de Vi-| poussé à travailler à cette tâche moi- 
Chambre Internationale de commer- donné prêtre à l'église de l'Immacu-|trolles, de terminer mon séjour à|même, deux choses que m'a accordées 
ce et le sénateur Dandurand comme | *-Conception à Montréal Québec par un dernier geste, celui} ln Providence et qui est rempli toute 
commissaire. Le Père Hingston fut aumônier des| que je vais accomplir en remettant} ma vie: une vocation de professeur : 
2h75 “Irish Rangers” durant la Po et ln témérité d'écrire. Nous sommes 
. puis recteur du votre clergé, à Mgr Camille Roy, | tous convaincus fran- 
La candidate du Manitoba! 1018 à 1925. pique ra un nouveau témoignage de là recon-| ue ve matumnt me set eurder mn 
classée troisième au con- |peg et à la mort du R P. naissance française”. Le ministre de mg de 

"cours orataire rédacteur du “Messager Canadien”, 11| France avait, en effet, manifesté le| “Sur. se verte originelle 
dass le remplaça à Toronto. désir de décorer lui-même Mgr Roy|Caise, que s'il reste en contact avec 19 

avant son départ. bercsan de notre race.” 


Toronto — William Fox, de l'école 
De Lasalle, de London, Ont., est le 
gagnant du concours oratoire pour le 
Canada. On lui a présenté un billet 
pour un voyage gratuit en Europe, et 
à l'automne, il représentera le Canada 
à l'épreuve internationale qui $e tien- 
dra à Washington. 


= 


paraissait un peu frêle dans. l'immen- 
se vaisseau de la salle où les concur- 
rents avaient à parler. 


Relevé géologique de la 
région de Flin Flon 


rendus à la Place d’Armes où s'élève 


Toronto — Le professeur E.-L. 
Bruce, de la faculté des sciences de 
l'Université Queen, a été choisi par 
sir Henry Thornton, président du che- 
min de fer National du Canada, pour | l'assistance: Son Honneur le maire 
entreprendre un relevé géologique de 
toute la région au nord de Flin Flon, 
dans le Manitoba du nord, pour le 
compte du C.N.R, ville, et quelques échevins. 


LA CAUSE DE CANONISATION DES 
BIENHEUREUX MARTYRS CANADIENS 


Elle progresse très favorablement à Rome — On rapporte 
plusieurs guérisons obtenues par leur intercession 


Toronto — La prochaine série de 
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mains des Iroquois seront alors pla- dans diverses parties de l'est du pays 
cés sur le martyrologe comme pre-|et de l'Ontario, par l'application de 
miers saints de l'Amérique du Nord, reliques. | 


a déclaré le R. P. J.-M. Filion, SJ. = 
Le but de la visite du RP. Fillon 


, 


L'héroïque histoire de ces pionniers lieu au Canada depuis la béatification 
de 1a foi catholique qui, au l7me sie. [ds martyrs canadiens. Il faut deux 
cle, ont été martyrisés par les Indiens | ifacles constatés pour une canoni- 
sur les rivages de la Baie Georgienne, | “*ti02- ' 
à quelque cent milles de Toronto, est, Le Révérend Père dit que la gué- 
dit le R. P. Filion, l'une des plus gran-|rison de la Rév. Soeur Savoie, de 
des épopées de l'histoire du Canada, | l'Hôtel-Dieu de Tracadie, N.-B, a été 
et sous ce chef intéresse les Canadiens : considérée par les autorités à Rome 
de toutes croyances. comme l'une des plus*extraordinaires. 


Huit mille personnes environ ont|Cette religieuse souffrait de tubercu-| Cowan, député de Régine, à la cam-| Camille Busxi et Michel Arie, à la 
assisté à la messe en plein air célé-|lose avancée. On avait essayé la'ra-|pagne &s KKK. mais coux-ci ont |uite de la tragédie &s “Laurier Pa- 
brée en juin 1925 sur les tombes des| diographie et trois médecins, deux|nié la chose catégoriquement. En-|lce". 

martyrs près de Midiand, à Tocca-| protestants et un catholique, avaient} mons prétendait que ces politiciens Les prévenus avaient @t6 trouvés 
sion de leur béatification qui a eu lieu | déclaré son cas incurable. Les auto-| voulsient s'emparer de l'organisation | C2upables d'huemicide involontaire par 
le même jour à Rome. A cette épo- | rités romaines ont déclaré que sa gué- “Quand un homme entre dans elle Pury de ls Cour d'amis. . 

que. aucun édifice ne s'élevait en cet | rison instantanée devrait être soumise | Klan, a dit Emmons, il s'engage sous] Le Cour d'appel à &éciéé qu'il n'y 
endroit, mais l'enthousiasme devint si|aux investigateurs canoniques. L'au-| serment à ne révéler à personne qu'ul#vait aucun Ben entre l'eflet et la 
grand qu'en moins d'un an, grâce aux|tre guérison extraordinaire qui sera|fait partie de ln société. Le fr nr yann Bob, 2 
contributions recueillies dans la cam-|choisie pour étude, pense le R. P.|même sous serment devant une cour me rend pas passible d'hcent- 
pagne dirigée par le Père Silicon, une | Fillon, sera celle de la Rév. Soeur|de justice qu'il fait partie du Kian lciée involuntaire En conséquence les 
église et un groupe d'immeubles vin-| Maxime, de Saint-Hyacinthe ou Ce sant les painaiges qu out qnent- Jen ne pauvale| ue patent 
rent successivement orner la colline] Robert-Morehead Neïlson, de Mont-|gnés dans la société”. Vis pour boæecade 
dominant le Fort Sainte-Marie. La!réal, deux cas de tuberculose, ou Ce sont de beaux principes pour D Que 
localité devint connue sous le nom|core celle d'Alice Prévost, de Saint-|une société, comme on le voit: le men- OTTAWA — Philippe Felletier, 
de Sanctuaire des Martyrs, et pen-| Hyacinthe, qui, dit-on, est normale} songe et le parjure! commandeur de Saist-Orégoire le 
dant l'été de 1927 un flot de pélerins| après avoir eu pendant 10 ans A Moose Jaw, Emmons à suit un Grand ancses assistant du Sous secré- 
de toutes les parties de l'Amérique du jambe de deux pouces et dexfi plus} autre procès. Une dame Wilkinsonitnire d'Elnt, est met à l'age de 79 
Nord ÿ accoururent, courte que l'autre, : réciamait 5650 pour avoir payé slans, — * 
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conduit à la frontière. : 


131 


potum 
transvoianti - ad orbis terrae verti- 
em consecrandum ” 

Autreroent di, en traduction libre: 
Le Vicaire de Jésus-Christ, le Sou- 
Pontife Pie XI, a donné ce 


0 D — 

| Le Conseil de la tion 
| de la Foi se réunit à Rome 

symbole de Jésus-Christ, le 31 mars 


1928, en l'accompagnant de prières de| Rome -- Le Conseil supérieur de 
| bon augure, à Humbert Nobile et à | l'Oeuvre pontificale de la Propagation 
i ses compagnons qui, aux frais de la | de la Foi vient d2 tenir soe' Assemblée 
Milan, s'apprétent à leur|gééérale à Rome, sous la présidence 
voyage aérien. afin.que le chef d'ex- | du cardinal Van Rossum, préfet de la 
lorsqu'il passera de nouveau | Propagange. 
le laisse tomber pour con- Les recettes effectuées dans 52 pays 
r le sommet du globe terrestre” | différents, au cours de l'année der- 
: A la base de la croix est fixée ee LA s'élèvent à 46.380.000 lires, en 
4 solide pointe métaïllique, longue de 40 | augmentation de près de 12% sur 
1926. Ce sont les Etats-Unis qui ont 
apporté la plus forte contribution 
avec 2240933 lires, soit une aug- 
mentatfon de 8% sur l'année précé- 

dèente. L'Italie vient ensuite avec 
lain de Texpédition au!5,006,536 lires soit une augmentation 
Nord. qui bénira, du haut des|de 594%. La France vient au troisiè- 
la plantation de la croix sur un|me rang. avec 4.936,511 lires et une 
point jusqu'ici resté inacceséible aux | augmentation de 13% pour l'année 
bumains précédente, mais, à ce propos, il con- 

ÉD 2— 7 — vient de faire remarquer que, à cause 

Une pluie noire s’abat sur je change, es eq eq d pl 

présente pour rance, 6,600, r. 

la Pologne L'Allemagne occupe le quatrième 

7 rang avec 2.475,3% lires et une aug- 
| mentation de 32%. 

lation une sensation d'inquiétude: | Au cours de la séance d'ouverture. 

{le cardinal Van Rossum, tout en se 

des phénomènes semble}. re 2 . ae 

élicitant de l'augmentation géné- 


rses localit de Po | 
s localités de Folie de recettes de rouvre, a fo 
En de nombreux | 


ciel eit convert d'é | des souhaits . M celle-ci prenne 
rideaux de poussières brunes. A l'ana- a P rh L è 
rable, nné besoins sans 


vernin 


viilé de 


pédition 
eur lé pôle 


sacre 


| ceatimètres. permettant d'assurer, par | 

Sun poids, la stabilité de la position 

verticale pendant la chute et la fixa- 
| tion dans la elace. Egalement à Astrakan, et le même 
l jour que se tuaient ces quatre jeunes 
gens, une jeune étudiante est devenue 
foll en apprenant qu'elle était refusée 
à son examen. 


Le nouveau Collège de la 
Ni -n.çS 


Rome — Le Pape Pie XI a solen- 
nellement béni samedi la pierre angu- 
laire du nouveau collège de la Propa- 
gande qui sera érigé sur le Janicule. 
Cette cérémonie s'est déroulée dans 
les Jardins du Vatican en présence du 
cardinal Van Rossum, préfet de la 
Propagande et des élèves du collège. 

La pose véritable de la pierre an- 
gulaire eut lieu peu après sur le site 


Rappelons que c'est le P. Gianfran- 
ceshi, chape 
pôl 


airs 


‘Varsovie Une pluie noire est 


à Lwow, éveillant dans La po- 


tombée 


ii 
| 


L 
F 
on signa! 
bles en dive 
et jusqu'à Cracovie 


endroit 


DE ctte poussière et cette pluie ; du nouvel édifice; Son Eminence le 
bourbeuse <+ révèlent d'une composi- | °°° croissants des Dee 2 P&YS | cardinal Van Rossum offciait. 
tion analogu: à La poussière volcani- | PBdéles Cette construction est le résultat 
que: notamment, on a retrouvé des! des efforts du cardinal Mundelein, qui 
éléments de fer, de magnésium, de si-! L'état de la famille chez les|a iancé un emprunt de $1,500,000 à 
lex, des ces de potasse. Cette Soviets cette fin. 
poussière vient du Sud-Est | - 
Seldn le recteur de l'Ecole poly-| Moscou Une conférence contra-| La politique en Allemagne 
technique, cr'te poudre flottait dans: dictoire a eu leu à Lémingrad sur la _— — 
les Dbautes iches de l'air depuis plu-| question de la famille D'après la Berlin _— Les récentes tentatives 
eurs moi L'ooservatoire de Cra-|confétencière, en 1927 on a enregistré | faites par plusieurs partis politiques 
° romarque que Ces Phénomèmes | à Léningrad 24,066 mariages et 16,500 | pour s'assurer la coopération du gé- 
nt analogues À ceux notés en Polo- dvorces Ce nombre de divorces|néral von Hindenburgh pendant la 


en 1%): à cette époque On sup-}étant deux fois plus grand que celui | présente élection générale ont eu pour 
posait que cette poussière provenai! | de 1916. La conclusion de la conféren- résultat que le président a publié une 
du Sahara |cière fut que l'égalité absolue est né-| déclaration disant qu'il n'était mem- 
D D———— | cessaire dans le ménag” et que les|bre d'aucun parti politique. 
RE D la paies 
: | domestiques. 
Parlement français | De 2——— rales avec, au bas, cet appel: “Plus 
Paris M Scapini, candidat de| Carol serait l'homme des |‘ pouvoirs au président”. D'autres 
Union républicaine démocratique Soviets groupes peétendaiont Qtre “le parti du 
| : ‘ | président Hindenburgh'”. Le prési- 
aveugle de guerre, a été élu dans ke . 
1me arrondissement par un énorme Paris L'Echo de Paris” dit qu'il oreenelnszsacne fade al 
é : A ; à éclaircir la situation à son sujet. 
ma jorité | y a tout lieu de croire que l'ex-prince 
« sera Ja première fois qu'un!héritisr Carol de Roumanie est tombé _ k 
er in Pari-ment fran-| dans .. griffes de Moscou Le soviet. Le tour de la Belgique en 
sis. Mais le Parlement anglais en |dit le journal. s'est tenu en communi- battant du tambour 
2 € in dont il a conservé le souve-|cations constantes avec Carol et = — 
! exercé son influence sur Jui durant Bruxelles — Fidèle à la promesse 
Cest vers 1950, qu'Henry Fawcett. | son séjour en France É qu'il à faite l'année pasme, lorsqu'il 
iveug'e qiu s'était spécialisé dan Des relations étroites furent éta-|établhit le record de jeu de tambour, 
clumks économiques, se présenta blies entre certains intimes de Carol! M J-B Mairy, de Corbai, province 
| x chctions anglaises Il fut élu 1l)et les principaux personnages de l'am-|de Brabant. Belgique, vient d'entre- 
acquit une telle autorile à la Cham-/|baskade soviétique. (Ces relations. | prendre le tour de la Belgique en bat- 
ks Cummunes, qu'il fut nomr 


te le journal, n'ont pas cessé, — du tambour. 


M. P. Paquette 
Six mois souffre de l'estomac. Digère rien. 
Prend les Pilules Moro depuis huit ans. 
En santé. - ]iTravaille. 
PILULES MORO, renvent êtré prises 


en toute confiance, par les hommes de 
tout âge, dans les cas de; 


< 
* 


“Durant cinq ou six mois j'ai souffert de 


l'estomac. J'avais souvent de grosses 

ini:stions qui m'affaiblissaient telle- Maux de reins, mr 
ment que je craignais ensuite de manger. d - ee 

re 6: 0 à Mauvaise digestion, Manque d'appétit. 
12:5T€ 4€ COOLX que Je laisais GE mes a 


CONS TANENS GRAITES- Les hommes qui dé- 
sirent consulter nos Médecins peuvent le 
faire tous les jours, de 9heures du matin 
à 8 heures du soir (excepté les diman- 
ches et fêtes religieuses) à nos bureaux 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux qui 
De peuvent y venir, nous écrivent tous 
les détails de leur maladie et si, après 


its, x ne pouvais m'exempter soit de 
ulures d'estomac; 

riku que mon estomac 
On m'avait recom- 
indé les Pilules Moro et je savais, ‘par 
ceque les journaux en avaient publié, les bons 


té ,»T ds hornmes le er ue « . e * .+ 
A à ce _remède. Je! avoir minutieusement étudie leur cas, nos medecins 
les ai donc employées et me suis trouvé grandement | jugent la maladie trop serieuse, ils indiqueront À 
s 


nilaæé après quelques semaines, puis très bien|chacun le meilleur médecin de sa localité pour 
portant. 


Moro con! 


Il v a hnit aus emploie les Pilules | nous aider. à le soigner. Voilà donc pour tous 
|uu moyen économique et certain de se traiter. js 

Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO. : 
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite, 


3 boites, $1-25, 6 boites, #2. 50) 
Cie Médicale, Moro 
1570, rue St-Denis, Montréal 


que À 
que J 


inuelk-ment; elles maintiennent ma bon | 
de tra ailleg ass êment "| 
M, Plul Paguette, 57, Frout, Nortis Aëams, Mass | 


5 PILULES. MORO 


Le 


+ »! 
TIR 


ne santé et me permette 


11 parcourra les| ture. 
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RE SERA EP TRE Winnipeg. Mange 2Mmai198 
SLR DE RS | MS  -e 
me- ‘ 
L 
avait 
L1 
* Mais 
porte- . 
défen- ‘ 
juge. . 
endu Îles J.-0. BRUNET : 
L 
L ; attendu, d'autre part, que ce- . 
lui qu a trouvé l'objet affirme solen- FLEURISTE: +) . 
nellement l'avoir rapporté intact et 
; que son affirmation mérite foi; t LS ‘ 
veaux députés français . 
ét “1 est évident que le porteteuite| ,. DE NOBELE 
— La profession la «trouvé et rapporté n'est pas celui qui FLEURISTE ‘ : 
représentée dans la Le seul fleuriste de langue française 
Came, cet, on s'en 170, RUE BERRY, ST-BONIFACE _ ‘ 
péprer-pnaugresrt Téléphone 83 068 
partie, on peut en être Bouquets et couronnes de tout genrr ‘| 
un sacrifice d'argent « 
rthsagsninn en dre On ne dit pas quelle tête At l'avare, ee. 
tarisme. Quant aux pris ainsi à son propre piège. MEDECINS ‘ 
d'entre eux n'ont pas ——— 6 20 0—— 
quer, si l'on ose dire, leurs En Dr R. MICHAUD 
cliente paye bien et ean (4 ans) passe avec sa grand'- : ‘ 
mais. eh vétérinaires mère près d'un jardin de maraîcher, Heures de consultations: 
également, au nombre de cinq. dans la banlieue. Les jeunes plants Uhèi2h am —2bAG6GRh pm |. 
pharmaciens ont suivi le mouvement, sont soigneusement recouverts de clo-| TE]. 28 173 109, Edifice Medicat Arte  : 
sept d'entre eux sont élus. ches en verre. j 
Les publicistes sont au nombre de = = — O grand'mère, s'écrie Jean,/ün , + 
52, les professeurs et instituteurs 46, | Canadiens, et qui comporte un sacri- jardin qui a des ventouses!… : Dr J.-J. TRUDEL 
À %, #54: | des hôpitaux de Paris et de New-Yorz R 
les magistrats ou anciens magistrats | fice exagéré de l'amour-propre. L . E Spéciale: 
7. les notaires 6, les hommes de let-| ! On peut juger à la loquacité de cer- Malndies des yeux. oreilles, nes et gosge  . 
tres 3, les avoués 5. tains conseillers municipaux jusqu'à Heurgs de consultations: 3 À 5 h. 
Deux prêtres catholiques et deux quel point l'amour-propre est bavard. Bureau: 702, Edifice Great West Per . 


rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


EEE QU QU 


DR N.-A. LAURENDEAU 


Que dire alors de l'amour-propre 
parlementaire ? 

Sir James, silencieux vingt-cinq ans 
à la Chambre des Communes, semble, 


partissent ainsi: : en ce siècle parlementaire, une sorte HIRURGI 

Employés, 14; ouvriers, 22; sculp-|d'ascète monstrueux, et impossible à Le URGIE ET GYNEGOLOGIE 
teur, 1; architectes, 2; rentiers, 6; | imiter. Heures de bureau: 1 À 3 

; pm. 7a8% 

militaires, 8; agriculteurs-viticulteurs, ———— 1 202 2 —— p.m., ou eur rendez-vous 
40: industriels, 62; commerçants, né- Maladi usta * 
gociants, 26; armateurs, 2; ingénieurs, ae ave de G dé 271. rue Hamel, Saint-Boniface 
17; banquiers, 2; administrateur de esemann : 
société, 1; fonctionnaires ou anciens Be dun Ci. Dore 
fonctionnaires, 21; diplomate, 1; di- en ete 


Allemagne à cacher la gravité de sa 
maladie, il n'y a pas de doute que 
le ministre des affaires étrangères 
Gustav Stresemann est sérieusement 
malade. Le malade est loin d'être 
hors de danger et il est bien possible 
que sa maladie se complique encore 
davantage. Les médecins qui le soi- 
gnent ont dû lui ädministrer des sti- 
mulants pour le coeur en deux cir- 


Dr J.-E. Longpré 


Somerset, Man. 


Cologne, Allemagne — Des délé- 
gués de 43 nations et de la Société 
des Nations ont assisté à l'inaugura- 
tion de l'Exposition de la presse in- 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


ternationale consacrée à la représen- | constances. Bureau: 222, édifice Somerset 
tation des développements historiques A i Fe  . ou 
des nouvelles et à leur dissémination. | Des attendus inattendus... TEL MOT 


depuis que les Babyloniens impri- 
maient les événements importants sur 
des tablettes de terre cuite jusqu'à 
Le : 

I y a À l'exposition une vieille 
presse à imprimer qui date de -1426 
et qui a été exposée par M George 
Clymer, de Philadelphie. 

L'exposition restera ouverte jus- 
qu'en octobre. 

— 2-2 — 


De Paris à Bucarest à cheval 


Vienne — Mme Rachel Grangg, qui 
voulait accomplir le trajet de Paris 
à Bucarest à cheval, est arrivée dans 
la capitale roumaine, après avoir 
couvert 1,100 kilomètres. Elle ne 
semblait nullement fatiguée par cette 
chevauchée extraordinaire. Une foule 
énorme a applaudi Mme Grange lors- 
qu'elle a mis pied à terre devant l’hô- 


Les journaux anglais racontent 
l'histoire suivante qui -- si elie est 
vraie -_ montre que les juges britan- 
niques ne manquent ni de bon sens 
ni d'humour. 

Un avare ayant perdu son porte- 
feuille fit annoncer que celui qui le 
lui rapporterait, ‘’avec les 800 livres 
qu'il contenait” recevrait 100 livres 
de récompense. Le portefeuille ne 
contenait, en réalité, que 700 livres, 
mais l'avare avait imaginé cette ruse 
pour éviter de payer la récompense 


Dr A..-W. MYLES 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Bureau: 222, édifice Somerset 
TéL 26 944 


Résidence, tél. 63 135 


Voyageurs, venez À l'agence où l'or, 
vous procurera gratuitement tous le” | 
renseignements concernant le voyage 
que vous Vous propusez dn# fdiré. Acne- 
lez ici les billets pour faire venir vos 
parents ou vos amis *@Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de echange — Envois d'argent 
dans tous les pays — Assurances 
‘ fillets de voyages 
204, ave. Provencher St-Bonifnce, Man. 
Tél: Bureau, 51 251--fés., H1 206 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
e DENTISTE 
ave. Provencher, oi 
RESTE oser 
Heures de bureau: 9 h. a.m. & 6 h. pm 
Le soir, sur rendez-vous 
* En haut de la pharmacté McRuer 


gg 
Dr JARJOUR 


tiradué avec grande distinétion À Mont 
_ réal et membre du core des Cbirur- 
Quebec 


; £iens dentistes de la province de 
HOTEL FRONTENAC 


graus Dr WILLIAMS SA- 
ATORIUM, 575, ave. Uni- 


versity, Minneapolis, Minn 


tel Impérial. 102, Ed. Great West Permanent Lqer 
Tee —— | Téléphone 25 215 Téléphone 27 249 
Mort de M. Clément Bayard nee ee Donne trente SR mUR mar WINNIPRe 
CRT ISAEES bres simples et doubles — Satis{ge- | ne 
Paris — M Clément Bayard, un tion assurée. 


- 
Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna eut Lagde) 
Bureau: 004, Kdifre Bo innipes 
. Téléphone 24 > 
Soirs et samedi anrès-miA! sur rendes- 
vous seulement 


Latourelle Frères, 


Trop. 
161, rue Notre-Dame Est, 


innipeg 


— CADEAUX | 


se rendait en ville dans sa propre voi- 


M. Clément Bayard, qui était com- 
mandeur de la Légion d'honneur. était 
âgé de T3 ans. 


- ete eme 
Le monopole de la presse D’ RD AVOCATS ET NOTAIRES 
_— A N Noël Bernier Alexandre Hernies 


Londres — La lutte entre lord Ro- Grande variété à tous prix 


BERNIER & BERNIER 


thermere et les frères Berry pour le ment : - AVOCATS — NOTAIRES 
contrôle de la presse provinciale bri- dance, avec Le plus Fournitures de Missions Droit civil, droit criminel 


Notre spécialité distinctive 
Demandez nos circulaires 


Vins sacramentaux des Côteaux de 
l'Harrach. Faits sous, la direction 
des Pères Blancs d'Afrique. 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUEST 
Toronto 2, Ont. 


Municipalités, prêts testaments 
et règiements de sucéessions 
Eéthce Standard Trubts, 348, rue Mate 
Tèl 37 647 Winnipeg 


——_E_ELELELELEE 
J.-T. BEAUBIEN 


AVOCAT ET NOTAIRE 
06, Fé& Grent Went Ffermnnent 
Tét. 21 461 


Argent à prêter sur fermes, à 
lauz réduits 


taunique, est devenue aiguë Les 
journaux de province qui craignaient 
l'établissement d'une chaîne de nou- 


L nn. d = =” 
WHITE STAR LINF 
SERVICE CANADIEN 


bises 


re, sir James Agg-Gardner. 


Sir James fut élu pour la première 
fois en 1874, sous Disraeli 

Et il] a prononcé son premier dis- 
cours la semaine dernière. | 

C'était à propos de législation com- 
merciale. 

Sir James peut se vantér d'avoir 
économisé le temps et la patience du 
pariement; l'argent du peuple an- 
£lais, par ricochet. 

Mais peut-être at-il exagéré légè- 
rement? Un seul discours en un 
quart de siècle, c'est un régime qui 
serait, certes, exténuant pouf nos 


M.A. — Archibala- 
4-5. Landry, BA 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Succenneurs de Dubue et Re 
201, Ed. Somerset Tét. 


A.Joseph-H. Dubae, 
OC. Campbell, K.C, —— 
PEU Tétéphone 81 467 


l'188, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-wis T'Hopital) 


J. A. DESJARDINS 


A£ntrepreneur de pompes funèbres et 
1 embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée . 

26 ans d'expérience 


Service d'ambulance four et nuit 


1 58 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIKE 


Angle Portage et Garry 
341. édifice National Trust, Winnipeg 


=. 


même, dans ün vaste 


® fielles, il est encore le directeur de FAction francaise - 


: Fabbé Groulx se proposait de venir étudier sur place 


4 


repose sur le caractère bilingue fondamental du pays Au cours 
de cette semaine, le français se fera entendre à Winnipeg. mamié 
par des maîtres incontestés, devant des auditoires d'élite et dans 
des lieux éfficiels: à l'Université, où il compte de fervents admi- 
rateurs; au Parlement, où il eut à subir un rude assaut ÿ y 2 une 


douzaine d'années: ..' Cette manifestation. et quelques autres|7* avaiènt détruit un grand sombre | 


récentes du méme ordre, efflacent peu à peu Fhurailiation que EE 
le fanatisme a imposée à notre langue : elles réussiront peut-être | nt facile de sculptes &es meufles 
un jour, par leur influence heureuse sur l'opinion "publique, à |äans les paris 
lui restituer tout à fait son prestige et ses droits déchus. . 
Mais le côté le plus agréable et le plus directement profi- SR 
table pour nous de l'événement, n'est-ce pas la visite des com- 
patriotes distingués de la province de Québec qu'il nous vaut?\chez les aduies 
Jamais encore sans doute pareille circonstance n'avail atliré 
en même temps dans l'Ouest un groupe aussi représentatif du 
monde intellectuel -anadien-français. 


te au-dessus du soû et il représente ss 
administrés dans leurs reléfioms avec 


notre race et notre culture. 


Un autre professeur de l'Université de Montréal: M Fabbe nn | Cent à ch : 
Lionel Groulx, dont Le nom est bien consu à travers tout ke L A" : _… as 


récemment FAction canadienne-francaise — revue qui s'est} attaque le sage LS 5 


assigné pour but de défendre et de reconstituer notre intégrité pe ec on Dune, 2 Cu mener) der on @s ut DS DUREE Pen 


française et notre intégrité catholique. C'est un periodique qui à Lopsgande efficace chez cout es 
remue des idées et force à réfléchir sur les grards problemes | Canadiens français qui se seat expe- 
intéressant notre nationalité. Depuis plusieurs années deja M itriés On pourait ainsi réagir cumère 
notre | % excde vers l'Ouest 


é = mai 
situation dans l'Ouest; son séjour parmi nous est de ceux dont,  ..  : quriques 


nous pouvons attendre d'heureuses répercussions. : FOwst. prétemdil réuitent d'u 
Saluons aussi M. Louis-Philippe Geoffrion, lerudit auteur campagne @ propagande à age 
des Zigzags autour de nos parlers: M. Aegedius Fauteux. dur berge … Fgrsé PCR 
délicat lettré qui veille aux destinées de La Bibliotheque de; DR 
Saint-Sulpice: M. Victor Morin. M Francis-J. Audet et M\ Quest à rémigration és mitres 
Gustav. Lanctot, bien connus par leurs recherches historiques: |@ans TOuest, c'est mue mauvaise che 
le R. P. Hugolin, l'apôtre de La tempérance. Et Fon nous | se en effet et je sus de opiaue àn 
excusera si nous en ométtons, car au moment eù nous écrivoms, | 2ef ée . Ru eut 
nous n'avons pas la liste complete des délégués attendus. e _— PTS 
Au nom des Canadiens français du Manitoba et de Ft Dbuesl. | que de golvermement pourincial écat 
l Liberté souhaite une cordiale bienvenue à tous ces distingues| opposé à ce mouvement Je gens 
visiteurs et les remercie pour l'appui que leur presence a ag Pampue = rer mu 
réunion de la Société Royale à Winnipeg apporte à notre cause EE nt per 
Dosatien FREMONT. [sus autant que am mor pan 
| Etats-Unis” 
|nique, y compris les Canadiens fran- | M Sauvé, en réplique. est heureux 


|autres narionaltés donne 19619 cuve condamner le mouvement d'éms- 
| formant un total de S2073S âmes |sratine des nûtres vers l'Ouest 


———— té D ———— | A ces acmtions l'abbé Ourliett= 


déclarer cfériellement que Le bureus 
Les MERS COMMENTS repré 


* hi di 
RER [sente tout le Cansds et que équs 


D'après la Commission de Qhgre- ken fommmthih, CU à de digne Les 
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devente Se _— 


Le nom de Laurier dans La En EE EN tance | 


Lai sg 2e dr SR 
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cbserve-|verser dans le réservoir canadien pour 
= bande, comme à pe Le qu'on pensait éllmtnts cn 
er. prochnmer un séanteur mexicain en s ous Lite. cimmureué 
ttes pie Congrès font table rase de 1ou- y RD He à “yet à 
et tes les lis dvimes et humaines sms voilà tout An Verte erreur que favorrsssent 
ne ee jeae-mosrcane Pecq rene cou deux points de vue ne ce poisagts intérêts Matériels, de. 
pos Le méme parce qu'ils sent sûrs = caiculs politiques, trouvait aussi 
ségeanse par les Dalle compter sur l'indifférence se HS d'étitien 
sequit chaque jour Calles des granss!cis, ser ln protection de Wal bises. à pins Ltosux, à pleins cue- 
NOUS DE 2 17 le à es men ee © lens es nine qies Qie à He 
ccæœme l'un des plus terriïles adver- | d'mterventswe" ons ls morue ten) rhone + ont e Ur DD Mile 
|saires ée la e ? Ta  . ras ps 
sertie catholique Pas d'itervention® Pourçeni? Tout| usé qu'ils ont reçu de nombreuses | on Les petits groupes qui se déplacent 
|rour ren convaincre. 2 suttt de Bee |amgtement parce qu sun ‘ C'est ici même que. & y |ênms le pays même où trouvent smeyéa 
(le message du grandmare de nlguerre de persécutioe contre Eglise, peu de temps encore, M abbé de faire vivre sur ln vieille terre un 
| franc-maçeamerie écomaise. x = Büodeen écrivait: “Plus de cent fa-|plus grand nombre d'intivién 


1 
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Ne 

l 
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mime. elle à réuasi à s'emparer de l2 |tinet mesaré- 


à 
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If 
| 


Le plus en vue d'entre eux, Mgr Camille Roy, PA. repré- d'hn la toutepuissance de l'argent | venir. dte Tiute & & mie Aieque en QT 
sente le centre de culture française le plus ancien au pays. laÏiméustries de ls région est ln cuiture|@nns les conseils des matins” C'est | firent en 1919 et 1902. alors que Déni- 2 0 us eu ren vupuis 2e SÉLIRS sens se soute de 
vénérable Université Laval. Son nom figure au tout premier|és chempigmens que Len élève uns |ce qui explique le desiméresmement et | line et KoRchak, cotfants dans | n, chères in'est pas vraisem- | Plus concrète. 
plan dans nos lettres canadiennes et il est vraiment chez nots EE D np e age-cù et she que même lPabaïsmement ds] ous avons un certain membre de 
le père de la critique. Son ouvrage sur Nos Origines liftéraires, potsrnce des pres. «arte @n Monique Re mer he à dry Sr | tarifs de transport provoque un envde | £°2s qui rh hou 
ses Etudes sur la littérature canadienne-francaise et son Manmetl COLONISATION | Agmoeticiome et ésimtéressement |reuse patrie En Eberté que venait &é “Le es ville. soit an Canada, suit aux Ftats 
de littérature canadirrme-francaise font justement autorité. Le A DOMICILE prétendent pystifer par le pris [lui endever les hocdes sanguisaires de réalité, nn TS = Une. De eus fem, afÿeiee pée 
renom de Mgr Camille Roy n'est pas moins considérable chez ue eee . Lénine. trop Sélles instrumems des st qui qui eût _ . = des siècles à le vie rurale 
nos conciloyeps de langue anglaise. Dans son récent ouvrage | ——— ée se dr à — RE paroites Que. par Maméluration RS TC 
An Outline of Canadian Litrrature, M. Lorne Pierce écrit: ” Mgr | Deuxième article dun autre pu Minis sen, pout-en Car ce Met enjourtrhut un secret | cutures pér à éfveppement| nn 
Camille Roy, le distingué recteur de l'Université Laval. est 1.| RE <e Gemander, pourquas la ploenstie pour permene que la réroiutsce russe des industries domestiques, etc. on as. our cul, D :| 
plüs important critique et historien de la littérature comme enr | Mons nus 7 pus peus sq existetelle” A M Cro-|fut et contimu d'être une révolution Di dre ce de speech sufsran de leur accorder les avamta- 
francaise. Le manuel que nous lui devons sur cette liliérature” 2 nn = _. Si LÉ Le. mn ge Er apr ue aÏ=mmes et sus ravunf an et rt ges que mous prodiguees à de purs 
est un modèle de clarté et de compréhension. C'est un écrivain | pause sous roche (déclaration de sir|sonmel an grand congrès Eutharisti-| ché de 1e Fussie - c'est le Juif, tuu-[ = lon fasse aussi aftrayants que a PE 
élégant et d'une très grande culture. à |Henry Thonon) “Om me devratique international de Chicage mexai-|jours le Juif. qui cherche à éftraire possibles les centres & colvmisation Piaphenee.#mrampedhe«, } 

Aux côtés de la vieille Université Laval, nous avons-aussi, pes encourager ce mouvement mé tot -ü pas à ln face du monde les la fi d'un peuple cuhelique et vise pesage c masi . _ mme 
le plaisir de saluer sa fille, la jeune Université de Montréal ssl re EE par des Soué -wrur ar capes Mgr à &abür ser bn — empere ne pere eu] persoeme, ke peuvent con- 
dans la personne de son distingué vice-recteur, M le chanoëme, De ei le es rs chriss | immédiat unt @ cœ fucr en lors mi rene œex. = 
Emile Chartier. Celui-ci a également fait oeuvre de critique 4 fer Natiomaux me fait que répérer | fectinn purulente qu'est le Mexique” |comdammé par Pie IX dans le “Sylla Mais i reste, D restera mem Le «“ = _ 
et avec succès. Un premier contact avec nous lors de Fexcur-;ce que nes gouvernants de Québec] Le moment ent grave Le Mexique tes (Prop 62. m'est appars dns encore que. sollicités par Tattraï de Canada Français” 4 
sion de FUniversité de Montréal, il y a deux ans, lui à gagné | =s cet chanté sur Îous Les tons de- | sit actuellement, nous en ms tonte sa lnideur. jamais l'on m'a été so villes, per à Le | Livvsinen de ani 108 
de nombreuses sympathies dans FOuest. C'est un æmi qui on un à ne Si dei iutt ee Sendre Gus De mon) !L* "is © mi à ue D js 
travaille pour nous sans bruit. Sa voix. très écoutée dans Les | pgisiarive de Québec. en Œscutast lelet des brutalltés sans sde Sy œuirs- | ééciarant D z erroné et cape-l'rtties phutit or rester em a >» onpprdl pes © 
milieux” universitaires anglo-canadiens, v sert ponsrisrecenins on: piemhemmpe ne sen pro Lars œé nom seulement jettent la, ble de conduire aux pires conséquen- | viciles paroisses où de = œnige: | see) De hs se qe À 

lpée de F Cacadhems - 
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Conseil régional, sous la présidence 
du camarade Alfred Doucet, vice-pré- 
sident régional. Rapport de l'année 


1927-28, par le camarade Joseph de 


Ambrosis, chef du secrétariat régio- 
nal Présentation des motions. Pr 
clamation des prix. Elections. Con- 
Clusion. 

Le 3 juin 

A T h. du matin — Communion. 
Consécration au Sacré-Coeur. 

A 9 h. — Messe. Sermon par le R. 
P, Joseph Béliveau, S.J., aumônier gé- 
néral. 

A 10 h. 15 — Première séance. Su- 
jet à l'étude: l'Epargne. Président 
d'honneur, hon. Albert Préfontaine, 
ministre de l'agriculture; président 
actif, camarade Léon Bruyère, prési- 


.dent de l'Union Régionale. 


Bienvenue, M. Arthur Bélanger, 
médecin, préfet de la municipalité de 
; berry. 

"Travail: “L'épargne du temps par 
le cultivateur”, M. Isidore Villeneuve, 


! membre honoraire du Cercle Saint- 
* David, membre actif du Cercle La 


Vérendrye. Discussion. 
Aïhocution du président d'honneur. 
A 2h. 30 de l'après-midi — Deuxiè- 
me séance. Président d'honneur, M. 
l'abbé J.-Ad. Sabourin, curé, aumô- 
nier du Cercle Saint-Pierre-Jolys; 
président actif, camarade Camille 
Fournier, du Cercle La Vérendrye. 
“Le budget familial”, le camarade 
Alfred Doucet, vice-président de 
l'Union régionale. Discussion. 
‘“‘L'épargne de la santé”, le camara- 
de Almanzor Roy, médecin, du Cercle 
BSaint-David. Discussion. 
Conclusions, R.-P. Joseph Béliveau, 
8.J., aumônier de l'Union régionale. 
Allocution du président d'honneur. 
Banquet 
A T h. 30 du soir, banquet offert 
aux distingués visiteurs et aux con- 
gressistes par le Cercle Saint-Pierre- 
Jolys. Président d'honneur, S. G. 
Mgr Arthur Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface; président actif, ca- 
maäarade Edmond Préfontaine, prési- 
dent du Cercle Saint-Pierre-Jolys. 
Santés: L'Eglise, Mgr Arthur Béli- 
veau, archevêque de Saint-Boniface. 
L'Etat, hon. P.-A. Talbot, président 
de la Chambre manitobaine. Les as- 
sociations-soeurs, M. Camille Four- 
nier, président de l'Association des 
Institueurs bilingues. Les agricul- 


Ne faites pas un jouet 
de votre bébé 


Les bébés ont des nerfs 


Par RUTH BRITTAIN 


Chez beaucoup d'enfants assez 
vieux on peut retracer l'origine de la 
nervosité dans le surmenage de l'en- 
fance causé par l'habitude de consi- 
dérer le bébé comme le jouet des 
parents et amis. On peut très bien 
s'amuser avec bébé, mais pas plus 
d'un quart d'heure à une heure par 

Si l'on dépasse ce temps, l'en- 
fant que l'on a taquiné, manié, fait 
rire et crier, bien souvent se mettra 
à vomir: invariablement il deviendra 
irritable, pleurera et souffrira d'in- 
somnie. : 

L'humeur maussade, les pleurs et 
l'insomnie provenant de cette cause 
peuvent être facilement évités en trai- 
tant bébé avec p'us de: considération, 
mais quand vous ne pouvez savoir ce 


prompti 
Castoria calmera ses nerfs et l'inci- 
tera au sommeil quoiqu'il ne contien- 


à 


Plusieurs santés seront proposées e 
des personnages distingués y répon- 
dront. 

Même au cas de température inclé- 
mente, il faudra se rendre à Saint- 
Pierre. Le train quitte Winnipeg, 
gare du Pacifique Canadien, à 5 h. 10 
de l'après-midi, tous les jours. De- 
mandez un billet pour Carey, Man. 
voitures vous rencontreront à la 
gare à votre arrivée. 

Soyons tous à Saint-Pierre et prou- 
vons que l'A. C. J. C. est bien vi- 
vante et que nous sommes fiers d'être 
membres de cette belle association. 


VINGT-CINQ ANS 
DE SACERDOCE 


Hommages rendus à M. l’ab- 
bé Groulx à l’occasion de 
ses vingt-cinq ans de pré- 
trise 


Montréal — Les amis de M. l'abbé 
Lionel Groulx ont célébré, jeudi, son 
vingt-cinquième anniversaire sacer- 
dotal Le matin, à onze heures, M. 
l'abbé Groulx a chanté la grand'mes- 
se à l'église du Saint-Epfant-Jésus. !1 
était assisté de deux de ses anciens 
élèves du petit séminaire de Valley- 
field, MM. les abbés H. Julien et L. 
Deguire, qui agissaient comme diacre 
et sous-diacre. 

M. le curé Perrier, dans une belle 
allocution, a parlé de l'oeuvre de M. 
l'abbé Groulx et de son apostolat in- 
tellectuel par la parole et par la 
plume. 

L'après-midi, il y a eu séancé d'étu- 
de. M. Esdras Minville présidait. M. 
Hermas Bastien, professeur au Mont- 
Saint-Louis, à retracé l'histoire de 
l'‘‘Action canadienne-française’”, dans 
une causerie intitulée ‘‘Hier, aujour- 
d'hui, demain”. 

Au “Cercle Universitaire 

Le soir, un banquet: au ‘‘Cercle Unf- 
versitaire’”’ a réuni plus de cent vingt- 
cinq convwes autour de M. Groulx. 
On remarquait à la table d'honneur, 
autour du jubilaire: S. G. Mgr Lan- 
glois, M. Antonio Perrault, — qui pré- 
sidait la réunion, —— M. Olivier Mau- 
rault, curé de Notre-Dame, M. l'abbé 
Edmour Hébert, supérieur du sémi- 
naire de .Sainte-Thérèse, M. l'abbé 
Perrier, curé du Saint-Enfant-Jésus, 
lé R. P. G.-E. Villeneuve, provincial 


-! des Oblats, M. l'abbé Lucien Pineault, 
‘| secrétaire de la faculté de philoso- 


phie à l'Université de Mbntréal, M. le 
chanoipe J.-A. Papineau, supérieur du 
collège de Saint-Jean, M. Louis Hur- 
tubise, M. Georges Pelletier, M. J.-O. 
Labrecque, le R. P. Rodrigue Ville- 
peuve, supérieur du scolasticat des 
Oblats à Ottawa, M. Olivar Apselin, 
M. Ludger Gravel, M. Anatole Va- 
nier, M. Esdras Minville, M. Hermas 
Bastien, M. Arthur Laurendeau, M. 
Albert Lévesque, un des principaux 
organisateurs de la fête. 

A l'issue du banquet, M. Lévesque 
a donné lecture de plusieurs lettres 
et télégrammes d'invités qui, n'ayant 
pu se rendre au banquet; ont voulu 
exprimer leurs souhaits à M. l'abbé 
Groulx. Citons entre autres: S. G. 
Mgr Forbes, S. G. Mgr Decelles, S. G. 
Mgr Béliveau, S. G. Mgr Ross, S. G. 
Mgr Prud'’homme, S. G. Mgr Hallé, 
M. le sénateur Belcourt, M. Rodolphe 
Lemieux, président de la Chambre des 
Communes, Mgr Piette, recteur de 
l'Université de Montréal, Mgr Lapoin- 
te, supérieur du séminaire de Chicou- 
timi, Mgr L-A. Pâquet, du séminaire 
de Québec, Mgr W. Lebon, supérieur 
du collège de Sainte-Anne de la Po- 
catière, M. Henry Laureys, directeur 
de l'Ecole des Hautes Etudes com- 
merciales, M. Henri d'Arles, etc., etc. 

Ont pris la parole, M. l'abbé Groulx, 
MM. Antonio Perrault, Anatole Va- 
nier et Olivar Asselin. 

— tr D 2 — — 

MONTREAL — Un inconnu a volé 
les clefs de l'église historique de Bon- 
secours, Poursuivi par l'abbé Le- 
grand, il laissa tomber les clefs dans 
la rue, près du Saint-Laurent, sauta 
dans le fleuve et se noya. 
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maintenant por- 

minière de Flin 

! environ 90 milles au 
nord-ouest du Pas (Manitoba), sts- 
tion de chemin de fer la plus proche. 
La construction d'une voie ferrée 


tante que, lorsque le contrat de cons- 
truction fut sighé le ler décembre 
1927, elle offrit un boni de $250,000 si 


Les entrepreneurs, en vue de hâter 
In construction, décidèrent donc de 
tenter la pose sur le terrain gelé des 
traverses et des rails d'une voie nor- 
male pour les cinquante miers mil- 
les, et, se dispensant de routes ruGi- 
mentaires, ils transportèrent tous les 
tnatériaux nécessaires à la construc- 
tion de la voie et tout l'équipement 
initial de la mine avant que le cégel 
du printemps ne rende impraticable 
la voie non encore ballastée. 

On se rendra mieux compte de 
l'énormité de la tâche si l'on connaît 
le caractère de la région et le peu de 
temps accordé pour l'achèvement de 
la ligne. Les cinquante premiers mil- 
les traversent une étendue relative - 
ment plane, parsemée de marécages 
et de marais légèrement boisés, et 
impraticable à bien des endroits en 
été. Au delà des 50 milles et jusqu’à 
l'extrémité de la ligne située à 38 
milles plus loin, le terrain est acci- 
denté, coupé de collines rocheuses, de 
peuplements forestiers assez denses 
et de lacs. 

La pose du rail sur le sol gelé des 
50 premiers milles n’a exigé que peu 
d'abattage et ce nivellement, ce qui 
a permis d'atteindre une chaîne de 
lacs, navigables pour les allèges ou 
les radeaux et que longe la dernière 
partie de la ligne. Durant l'hiver il 
a été possible de faire circuler les 
trains depuis la ligne principale près 
du Pas jusqu'à la tête de la naviga- 
tion lacustre, et le matériel requis 
pour l'achèvement de la voie et l'amé- 
nagement initial de la mine a été 
transporté. A la débâcle du prin- 
temps, les grosses pièces de bois se- 
ront mises à flot et conduites aux em- 
placements des ponts, tandis que les 
machineries et les autres matériaux 
seront transportés par radeaux et el- 
lèges aux endroits où ils seront requis. 

Trois carrières de gravier ont été 
mises en exploitation le long de In 
première partie de la ligne, et cet été, 
le ballastage de la voie ferrée sera 
poussé activement dans les deux di- 
rections à partir de chatuñ de ces 
trois points. Dès les débuts des tra- 
vaux, des campements ont été établis 
entre le cinquantième mille et l’extré- 
mité de la ligne à Flin Flon; des équi- 
pes ont été mises à l'oeuvre pour 
l'abattage des arbres, le nivellement 
et la construction des pônts. Les ma- 
tériaux et les provisions ont été 
transportés de l'extrémité de la pre- 
mière section du chemin de fer par 
un chemin d'hiver, au moyen de trac- 

urs et de chevaux. Six ponceaux 
. été terminés et il existe actuelle- 
ment assez de matériaux le long de 
la voie pour tenir tous les hommes 
bccupés jusqu'au ballastage complet. 

La çonstruction de cette voie ferrée 
a été confiée à la “Manitoba Northern 
Railway Company’, qui a obtenu une 
charte de la province du Manitoba Le 
bureau de direction est formé de 
hauts fonctionnaires du réseau Natio- 
nal Canadien, du sous-ministre des 
chemins de fer et canaux et d'un re- 
présentant de la ‘Hudson Bay Mining 
Company’. La ligne sera prise à bail 
par le réseau National Canadien pour 
une période de vingt ans, après quoi 
elle deviendra propriété de la compa- 
gaie exploitante. 


——— 


Les femmes et l'asthme — 
Les femmes sont au nombre de 
ceux qui souffrent de l’asthme, 
On trouve les asthmatiques 
dans tous les climats, impuis- 
sants sous l’étreinte de cette im- 
pitoyable maladie, à moins 

u'’ilks emploient le vrai remè- 

e. Le remède pour l'asthme 
du Dr J.-D. Kellégg a apporté 
de l'espoir et de la vie chez 
beaucoup de personnes souf- 
frant de l'asthme. Les témoi-| 
gnages qui nous sont envoyés, 
sans la moindre sollicitation, 
disent le bénéfice énorme que 
les femmes de partout en ont 
retiré, 


y 


DE PARTOUT 


de Montigny, et une fille, Lorraine. 


Saint-Sépulcre et Chevalier de la Lé- 
gion d'Honneur. 
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Montréal a fêté avec éclat 
sainte Jeanne d’Arc 


Montréal — Les membres de la co- 
lonie française ont fêté, par une ma- 


‘| nifestation unique en son genre, leur 


grande patronne sainte Jeanne d'Arc. 

La rélébration a commencé en 
plein air, en face de l'immeuble de 
l'Union Nationale Française, avenue 


” "| Viger. 


Sur l'estrade, décdrée de mille 
fleurs, des personnages distingués re- 
présentaient les différents corps offi- 


Le ‘‘Farmers’ Sun’’ et leslciels, et M. Paul Seurot, président de 


dépenses de la maison 
vice-royale 


l'Union Nationale Française, occu- 
pait le fauteuil présidentiel. 
Cette fête, célébrée en hommage à 


Toronto -— Dans un article de fond, sainte Jeanne d'Arc, avait aussi pour 


le ‘“‘Farmers’ Sun” dit que Lady Wil- 
lingdon cause une crise politique au 
Canada en se faisant de la propagan- 
de dans les coulisses de la Chambre 
au sujet des dépenses pour les rési- 
dences vice-royales. 

Le journal dit:. “Ce que l'on peut 
qualifier sans contredit de crise poli- 
tique a été soulevé non pas par un 
gouverneur général, mais par son 
épouse. 

“Lady Willingdon, qui voulait de 
nouveaux autos privés, une résidence 
à la citadelle d& Québec, et 'un nou- 
veau mobilier pour Rideau Hall, a fait 
valoir ses requêles Chez l'hon. J.-C. 
Elliott, ministre des Travaux Publics. 
N'ayant obtenu aucun résultat, elle 
se mit à faire de l'agitation dans les 
couloirs de la Chambre des Commu- 
nes et du Sénat et finalement obtint 
ce qu'elle désirait. 

“Mais la politique canadienne ne 
se courbe pas devant l'amadouage. Et 
le gouvernement, attaqué, dut expli- 
quer ses dépenses au pays. Avouons 
toutefois que la chose a peut-être été 
exagérée. Cependant il est quasi in- 
croyable qu'en dépit de toutes les dé- 
penses qu'on a faites chaque année à 
Rideau Hall, la résidence vice-royale 
en soit tombée à ce point de dénue- 
ment que Lady Willingdon aussi bien 
que Lady Byng dut, lorsqu'elle reçut 
à sa table, emnprunter des tasses, des 
soucoupes et des cuillères d'une hô- 
tellcrie voisine. 

“Le gouvernement est embarrassé, 
à n'en pas douter, et proposera pro- 
bablement à la prochaine conférence 
impériale, s'il est encore au pouvoir, 
de restreindre les activités politiques 


des épousés des gouverneurs et peut-|tête ou de tout autre malaise qu'une 


être de nommer un grand argentier 
au Palais vice-royal.” 
—— D 2 —— — 
L à 
M. Louis Renault à Montréal 


Montréal — M. Louis Renault,,chef 
des usines d'automobiles Renault, est 
passé par notre ville, venant de Dé- 
troit. 11 était accompagné de Mme 
Renault et de leur fils Jean-Louis. 

M. Renault, doni c'étalt ia pre- 
mière visite dans notre ville, a dit 
qu'il était allé à Détroit où il avait 
été reçu fort aimablement par M. 
Henry Ford et par les autorités de la 
‘General Motors”. En plus d'une vi- 
site à Boston, il se rendra également 
à Washington, à Philadelphie et à 
New-York avant 


de retourner en 
France. La compagnie Renault a une 
succursale importante à New-York 


pour fournir les pièces de rechange 


but d'offrir à M. le baron de Vitrolles 
un témoignage d’'admiration, avant 
son départ du Canada. 

L'hon. juge Fabre-Surveyer a reçu 
des mains du baron la croix de che- 
valier de la Légion d'honneur, et une 
belle gerbe de roses a été déposée 
aux pieds d'uné Statue représentant 
la France. : 

Le baron de Vitrolles, consul géné- 
ral de France, l'hon. juge Fabre-Sur- 
veyer et plusieurs autres orateurs ont 
protfoncé des discours. 
—0-40-2——— 

NEW-YORK — La maison de Ro- 
bert Elliott, exécuteur des hautes oeu- 
vres pour cinq Etats, a été fortement 
endommagée par l'explosion d'une 


bombe. (On se rappelle que c'est 
Elliott qui avait exécuté Sacco et 
Vanzetti. 


i 


os 


NE SOUFFREZ pas de maux de 


tablette d'Aspirine peut guérir en un 
instant. Les médecins la prescrivent 


et approuvent son usage fréquent, car | 


Afpirine n'affecte pas le coeur, En 
vente dans toutes 
mais ne manquez pas de demander 
“Bayer”. Et ne prenez que les tablet- 


tes imprimées avec la ‘Bayer Cross''. 


marque de commerce 
(enregistrée au Canada) indiquant la 
manufacture Bayer. Quoi qu'il soit re- 
connu qu'Aspirine veut dire manufsc-" 
ture Bayer, les tablettes seront impri- 
mées avec leur marque de commerce 
“Bayer Cross" afin de garantir le public 
contre toute imitation. 


Large assortiment de coton absorbant fin, gaze, bandages 
“Varicosan” pour varices 
EAUX MINERALES: Vichy, Célestin, Pluto, Riga, Source du Pavillon 


Tout ce qui est nécessaire pour diabétiques: farine, poudre à pâte, 
biscuits, bran, soupe, gelée, confiture et bonbons 
4 


PREFARATIONS FRANCAISES: 


Pulmoserum, Prostagine, Hémogiobine Deschiens — Sirops: Roche, 
Ravin, Famel, Laurin — Sel de Hemt — Cigarettes asthmatiques 
Legros — Préparations de l'abbé Warré 


Articles de toilette: Lotion à barbe, taïcum, poudres à visage, 
parfums rafinés de Coty, Guerlain, Houbigan, Morny, Roger Gallet 


W.F.C. BRATHWAITE Ltd. 


COIN MAIN ET GRAHAM, WINNIPEG 
Un bloc au sud de Portage et Main 
Manufacturiers de Kawak — sel de bain idéal qui adoueit l'eau 


en) 


les pharmacies, | 


20 04 RMS 


‘ LA “LIBERTE”, . 
} Boite 3113, Winnipeg, 


— gros Vrais penses d'émmomie " 
"sVêtements 


Visez à l’'économie—cherchez tout 
d’abord la qualité et ensuite le prix 


4 


Cherchez une plus longue durée 


Cherchez des matériels qui retiennent 
leur forme 


- Les Valeurs cachées 
sont ce qui compte le plus en fait de véritable économie. Les 
renforcements, les piqûres, les potits d'arrêt, le crin invisible 
contribuent à donner satisfaction. 


Is édifient k 
la durabilité même dané les meilleurs matériels à complets et 
à pardessus. 


Voyez les vêtements de Chevrier avant } 
d'acheter votre complet de printemps, 
votre pardessus ou votre imperméable 


Complets d'Hommes, $25 


* Valeur première de Chevrier — Ces. complets sont au premier 
rang en fait de prix modérés. Lainages exceptionnels, modèles 
exclusifs et fins travaux à l'aiguille. Styles ayant l'approbation 
de l’homme élégant. 


Complets d'Hommes, $35 


Lainages de choix importés de filatures anglaises et autres. Va- 
leurs extraordinaires dans les gris et bleus de longue durée et les 
worsteds de bonne résistance. Styles simples ou croisés. Un 
assortiment de jolis complets et pardessus dont la satisfaction 
est garantie. 


_ $35.00 


Complets d'Hommes, $45- 


Ils représentent ce qu'il y a de mieux en fait de complets cette 
année dans les exportations de tissages anglais et écossais. Ils 
comprennent les fameux tweeds ‘’Kynock”, qui ont fait la renom- 
mé®e du nord de l’Ecosse. Vestons à deux ou trois boutons, styles 
simples ou croisés. Seulement 


$45.00 


Enseigne de l'étoile bleue 
® 


“Le Magasin Bleu’’ 
273, AVENUE FORTAGE, WINNIFEG 
Ouvert le samedi jusqu’à 10 heures du soir 


a 


\] | 
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Cavaliers de la Plaine 


Les anciens cavaliers des immenses plaines de l'Alberta s# conso- 
lent de voir clôturer une partie de ces territoires et d'entendre le 
bruit des moissonneuses-batteuses, à la que ces ler- 
tiles uisent d'abondantes moissons d'orge de la pri qualite 
qu. Écnne sa saveur à la ‘ 


CALGARY 
BEER_ 


Lu boisson qui | vo 4 le respect des pionniers de l'Ouest. 

L'eau pans a À e des Rocheuses, Las de l'Ouest de qua- 

hté supérieure sont employés dans ce breuvage scientifique. 
CALGARY BEER CALCARY PORTER 

| CALGARY BREWING à MALTING CO. 

: A LT 


CANADA . 


Re ORNE 5 
Dark & ANR, 
Re dl 


DE Sn. . er: 


-  H} vous dire merci, chère mignonne, mais 
vouloir |s n'est pas trop tard pour vous dire 
! comiéén. je suis touchée des généro- 


l'ennemi et le 


nés amies. “Enfoncer Le clo”, C'est-à-dire 
{are prendre un bon pli, car arbre gardera 
ladirection de l'arbuste. Nous initicrons donc 
l'enfant aux beautés dre la vie rurale. lui appre- au discrédit que. nous jetons ainsi sur la pro- 


nous plaindre des moindres inconvénients de 


- multiplier Les moyens |fi reculer dans + 


sités de voire coeur. N'est-ce pas que 


ÊY ra 
me > . 


te 


è 


mal! ee ; 


que mon oncle T. 


ME (A 
à 


SUR 
SONT GAME 7: : 


- 


| 


f 
À 


L 
4 
} 


il 


?É 
; 
fl 


ti 
if 


ef ce qu'il y a de douccur morale, de-birn- fession agricole dont nous comprenons sons. mn enquer d i 

? physique dans celle vic baignée d'air et avantages ef Îles brautés, mais l'enfant, qui n'a ue sen our rene De 
tissée de soleil: nous le pénétrerons de ces pas notre expérience el à qui on fait muroiter — part de son père r le ma- ÿ avai rl resdtes que je ‘pensais à | 
vérités. que la terre est olus que jarnais une 2e. qui Lucienne Grenier, SalntLéen — : 


Les aspects brillants de la ville, se dégoûte d'une 


soürce de prospérilé matérielle et que déserte: pie dans laqueke il ne croit voir que travaux 


| gémte 
gasin. Pierrette lui prodiguait 


vous: cufin me voici auprès de vous, 


chère Mère-Grand, pour vous racon- . 


leëchamps n'uccrott pas Le bonheur. “Heureus obscurs. harassants, monotoncs ct aspire à s'y\sachc lenir, si, dès maintenant.\\eur nccueïl N'est-ce pas qu'il est | Jour Que la petite dormait pro-|ter mes joiés et mes peines. 
l'homme des champs, s'il connaissait son bon- soustraire. vous VOUS pré. à la résis-\ amusant d'avoir un jardinet à soi? fondément, papa n'osa l'éveil- J'aime bien aller à l'école; nous 
" À de ! bon tance en accomplissant de vo-\Avec quelle anxiété on surveille l'éclo- pour l'embragsser et Jui dire : | avons une bonne maîtresse: je l'aime. ; 
nous de le faire connaitre ce : Ingénions-noas donc à creer autour de nos|f. mieux poire tächr “À prog an pi “Bonjour, ma petile Pierrette.” | Jai beaucoup de leçons à étudier et je 
hour qui maintiendra sur la terre les vocalions cnfants ne atmosphère de contentement inté-\ dienne. La patrie n'est nl Pr de ss pré nm pr A son réveil, l'enfant incon- les sais presque toujours. J'aime bien r 
agricoles. rieur. ne manquons aucune occasion d'eralter | danger d'invasions extérieures.| out petit jardin puisse dispenser de |“0lable ne cessait de répéter:lia grammaire, l'histoire du Canads, 
. | . : : à l'intérieur. de dan-| si pen gts: Mon papa est parti sans mC|mon catéchisme. Oh! mon catéchis- 
A mesure que lenfant grandit, ricn n- les vertus campegnardes ei 4e mettre en relief que grandes joies soyeuses . ie Dis. : 
é Ras - gcrs menacent notre langne el\ies boules ouate que sont les pous- | dire: bonjour, ma pe me que j'étudie avec un vrai courage... 
développe chez lui l'intérét au travail de la les trésors de poésie de la vie rurale. sachons| 4 race Sarkr= resler di- sins prennent aussi un peu de vos joi- |retie.” Comme, à cette heure | pour me préparer à ma première com. . 


ferme comme la possession d'un petit domaine 
à exploiler. Ce lopin de terre qu'il cultive avec 
amour lui révèle une vie abondante en méta- 


. éveiller Tintérét de nos petits pour les choses 
de la ferme. Cest ainsi que nous pourrons, 
dans notre humble sphère, prévenir Le mal dr 


ones de cette 
braves 
bre « 


petlle poignée de 


matinale, elle. avait besoin dc 
sommeil, le lendemain papa 
fixa au pied de son lit une gran- 


munion au cher mois de mai tant dé- 


ce qui me cause le plus de peine en 

classe. é 
Nous sommes quatre petites soeurs 
qui allons à l'école. J'ai aussi à vous 


morphoses, lui dispense des joies sans cesse la désertion qui rarage nos campagnes, aider |" de leur exemple: jrunes- 
reñouvelées, lui donne la conraissance et le 


goût d'une foule de choses utilrs à sa future 


\ soeur, et om les voit souvent ployer | Sent pas les seules recherchées. en! 

Une fille naitelle à un foyer ka- | sous leur précieux fardeau mais elles Kobyte. comme sélieurs. ls bonté qui 
byle, c'est un jour néfaste Si vous ne s'en plaignent jamais j'en pes accompagnée de soldes que- 
entrez dans la msison, vous cruyez! Le grand soi de ces demoiselles 


promis une histoire du temps) ps | ook ABté 

où tu étais petite. ; Le ass 
— Volontiers mon’ chéri|mes chers 

D'abord, il faut que tu saches; Eustache ? 


Saint-Pnstache — “Que sont devenus | brusquement : 


“Bonjour, mon petit papa.” Ce- 
lui-ci se retourne et un peu 
“Bonjour, bon- 


petitsenfants de Saint-!jour'!” L'enfant revient vers 


Je re regrette pas le sacrifice que 
fai dû faire de mes récréations pour 


écrire le concours qui m'a fait ga- 


3ner un si beau prix. ne 
Je sais déjà plusieurs mots dans 


profession. Le soin de certains prlils animaur nationale : nos enfants. | .MERE-GRAND. |, arche à souhait alors. puisque vous |napa ne m'a pas oublié ce ma- erir Hagr pd | 
domestiques ne contribue pas peu aussi à Fat- MERE-GRAND. pi aimez l'école Le travail que lon|fin_ il m'a écrit son bonjour.”  |qui brille au nom de votre petite fille. 
—— er. Un conte par semaine aime devient facile ou s'il demande de Un matin, distrail ou préoc-|qui vous aime tendrement. 
4 | détails avec un imtérét croissant sui-| Les mamisls qui cherchent mme | "7 Teflort. le contentement du coeur en |cupé, le papa répond aux salu- Laurette TRUDEAU. 
LA JEUNE FLE ns ue mes louer à mes 2 œmmees men UNE HISTOIRE POUR <=: "55 2er listions de sa petite fille par un: | | Ecole le de Chênes (grade IV). = 
; | gence. jtrés attentivement les pieds de leurs | ml pompe oen mp craint Sur ren ge M d ln ot 
+ À futures pour beaux. dsi- aux grandes Saint-Léon, «| perd dans fl une chaise das : 
. MUSULMAN Es SL pret os LES GOURMANDS quelle joie alors de vous connaître |remuée et du palctot enfilé.| Je viens vous dire un gros, gros 
RS ans, réclament lhoaneur de fair= Lai Eres » tces’ Des cresses aux frères | 1 : ‘ ius_| merci pour le beau petit livre de mes- 
F À etre mÂman. se chargeant volontiers ions bien arromds Il serait à soubai | , a ” Ru L cnfant suit alors son a ln que vous in'avez envoyé ‘4 
. Dans la société kabyle |@e porter le petit frère ou ln permeiter que Les qualtés physiques ne| Vi D co on are né | la porte en LE 


que la mort vient d'y faire une victi- est de plair- Leur teint générale |" Enrentie de bonheur. 


me, lant les visages sont moçnes e1| ment brun. les désule. et elles s'ingé | RC ETES | 


fants n'étaient pas aussi gâtés Gemanc- Cepuis des mois, scratant en 


! | Quelle est la cause de | moi, sa petite figure un peu at- 
que. dans ce temys-la. les en-|-2 csgrace?- Voilà c- que je me!tristce : 


“Papa m'a répondu pas 


mon livre et je peux suivre le prêtre ? 


pendant toutes les parties de la messe, 


tristes. Auaei arrivetil plus d'unc|ment pour tâcher de le bianchir 12] Rgle des femmes voulu |laui | À mal fort: je n'aime pes ça .. à 

fois qu’ pauvrette, privée des sine | poudre de “ir eds î 7. le gr aujourd _. Une!vain lhorizon, vous attepésnt dans! quand il parle fort; mais j'ai- É cer ons maëss je. _ 
’ | ) = pe ou] Ù riandi un sou pous faisait | ï ire nai e Le. ésus dans mon coeur, 

qui-lui seraient si nécecmaires, paye de |tr8n = . par Dieu ise quelque tourtillion de neige mais |fe encore IMIeUX Ça que rien ds à . Le 


sa vie le mauvais accueil qu'elle a reçu pléent en se plaqmant sur La Sgure des’ 


en venant au mnde. figues cuites écrasées, cu ue pâte ke en le : k | _— Ah! bien, j ‘avais as|%e la Liberté. as ‘ 

PE on mme A D D ET RO nc à 1 te D dm emten e de avais pas À nt gt 255 
de, la naissance a1 bébé est signalée | renommée pour avoir ka vertu de bien} : Ni sait qu'elles ont eu et qu'et-| CAIMPagne avec ma soeur Anna. que vous volsirez bien, à votre tour, (A suivre) Adélard LANGEVIN. 
par des coups de fufil et des “you-|chir et d'assouplir La pean Fes gare sheet LU maman: un jour nous|me géter plus souvent Je n'oublierai ; - Jardin de l'Enfance, Saint-Bonifacé, °" 
JOUR prolsngéa RS RE Se de iront ot it travaille au potager pas votre “intention”. Que vas efflurts Résultats de Concours * 


Mais les filles kabyles n° sont pas) jours de suite, et lorsqu'elles Ten” 
jalouses de la préférence donnée par | vent elles sæ trouvest plus jolies ré- | Sicaiense BE = tm à| 


leurs parents à leurs frères, tellement | sullai fort contestzble 


meñl jouer son rôle Elle est géné-| fiançailles, en pays kabyle. ons la va-| 
ralément remplie de dévouement . ps l 
d'aftentions pour les plus jeunes de In |fois les fillettes d'un de nos ouvrors | 
faite: [vous présentèrent une souvelle élève | j 
' lcomme elles pourraient pénétrer Les! 
Ls mode du pays es! que lon port- |îgée de cinq ans en nocs sant 
les bébés sur le dos, solidement atta- Celle-ci est une veuve’ 
chés par une bande d'étoffe. méthode 
le malheur de beaucoup | 
du Go pages à a a 
veux dont les mermots suivent les ln connaissent trop peu dans « Fer- 
one. dans sa science, même dans 
son Coeur. dans som sacribre et son 
secesdoce, dans sa Puissance La 
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CECPPELTTZIL 
CELLETELLEE] 
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| 
| 


léchpment, dont elles partent plus ve-| 
bntisrs et avec plus de feu Ab’ s 


<hâle et aimer —. 
l'étampage sur Le matériel de la 


+ nu me français pare nine. 
. 91.25 et 9216. himose, #16 


Le 
por La broderie, #2 25 


le méme 
Tout étampés D 72 
4 le manteau 


+3 
et 


sut quai 
#14: le 


d'autant plus plaisir que nous | vous m'apparaissez enfin comme de 


Merci de l'invitation 
il ne m'est pas possible d'y répondre 
|mantenant, mais je vous attends _ 
Esdèrzs Lord, La Broquerie — Après 
VOUS AVOÎT CAUSE à (ous upe Si gran- 
de déception. je me sens toute con- 
fuse. S'il y avait réellement de ma 
faute, oh" alors, j= n'oserais plus ja- 
mais me montrer. Mère-Crand ne se 
résigne pes à ce désappointement : dès 


nir l'eau à la bouche. Mais ils 
coûtaient deux sous piece! 
“Nous mimes longtemps, ma 
soeur et moi, à faire notre 
ax : a Théodore, il 
avait l'air plas hésitant encore_ 
* — Qu'est-ce que tu attends? 
2. 
* — Ab! dit Théodore. c'est!” 
ce: = = : jee senvolera vers La Broquerie 
np parties mg ue de mu du RE 
QE a Li (es ce qu comes vin 


“Elle revint un inslant apres, 
un peu désappointée. 

 -- Les orenges coûtent trois 
ous, dit-cile, mais prends<n 


m'en ar-eserez de semblables sou- 
vent? Voili qui est bien d'aider ains: 
votre pape aprés les heures de classe 


rrévenant. l'enfant qui aime à se dé- 
vor est loujours un enfant choyé 
F'attenérai un petit billet de vous et 


pous avions ant 


- Tante Sophie, 


Les résultats du Concours de 


chain numére. 


esi aussi bien fin et bien intelligent, 
je m'amuse beaucoup avec Jui: tous 
les maties il vient m'éveiller dans ma 
chambre et quand il à faim il se lève 
debout comme un petit homme pour 
me demander à manger. Quand je 
pars pour l'école, il me dit bonjour 
avec sa petite patte. 

Mais il aime aussi à me jouer des 
tours, le coquin Quelquefois, quand 
kr joue à la balle, il court devant moi, 
il prend la balle entre ses dents et 
va me la cacher dans quelque coin: 

Quand vient le soir, je vais le met- 
tre à l'étable, car il est encore trop 


tre ses dents pour me faire peur, mais 
jamais il ne nô1s a mordus C'est 
qu'il en aurait une belle correction 


Couvent de Saint-Malo (grade VI) 
a É ————— 


-_ Héllne, dstil-ane éme à 


imai paraïîtront dans le pro-| 


Grand, et pour tous vos petits amis 


(8. Jean, XIV, 23-81) 
. En ce temps-là, Jésus-Christ dit 4 


ses disciples: Si quelqu'un m'aime, il... 


Le saint jour de la Pentecôte : 


ji 


gardera ma parole, et mon Père l'ai- : 


mera, et nous viendrons à lui, et nous 


ferons en lui notre demeure. . ‘Celif 
qui ne m'aime pas ne garde pas mes 
paroles; et la parole que vous avez 
entendue n'est pas de moi, mais du 
Père qui m'a envoyé. Je vous af ait 
ces choses pendant que je demeurais 
avec vous; mais le Consolateur, l'Es- 
prit-Saint, que mon Père enverra en 
mon nom, vous enseignera toutes cho- . 


ses et vous fera souenir de tout ce "” 


que je vous af dit, Je vous laisse la 


paix, je vous donne ma paix; je-ne 


vous la donne pas comme le monde 


la donne, Que votre coeur ne £e trou- ‘ 


brigand | ble point, qu'il ne craigne pas Vous 


m'avez entendu dire: Je m'en vais, 
et je, reviens à vous. Si vous m'ai- 
miez; vous vous réjouiriez de cé que 
te vais à mon Père, car mon Père 
est plus grand que moi. Je vous le 
lis maintenant avant que la chose ar 


ve, afin que vous Croyiez qüand elle 


va plus longtemps svec vous; caf 
voilà le prince de ce monde qui va 
venir, quoiqu'il ÿ’ait aucun droit sur 
moi Mais afin que le monde çcon- 


bus: que . iremportait La plus|'# sure d'avance loute mon-a#%ec- [de mon père: il le sent bien, je pense 1aisse que j'aime mon Père et que je 
grosse des oranges, et puis, de-| "2% aestion J'aurais de la peine de le perdre vrai-| ‘ais ce que mon Père m'a ordonné. 
sine quoi? Un sucre d'orge Etieane Simard, La Mroquerie — | ment, mais pardessus tout, jaime k DO Dennis 

d'un sou à la menthe. Je|Merci teaucoup, pour ces! ee Dieu et s'il me prend mon chien |‘ Calendrier de la semaine 


Jeudi 24 mhi —— Notre-Dame Auxi- 
Matrice. 
Vendredi 25 — 8. Grégoire VIL. 


era arrivée. Je ne m'entretiendra 


ment: si Ton qu'y avait lo maison J'espère que vous vien! — Ah! maman, avoue que tur}®*f7- D 
penser, car je me sais pass Des souvent au “Cois” où los vousle< bién contente de me être! Mardi 29 — 8. Cyrille. 
aurais eu l'idée tout seul aime et vous désire. ane petite fille, la pe-! 20 — Quatre-Temps. Ste 
— En bica, la premiere __‘MEREGRAND |iile-espiègle, LS CERN CAR ci LA LS 
” ' di i { CL PF Li ï 3 H : 
v + 7 E-— k ; éd | Li 


LE 


FI 
’ 


roro ne a ad D 


FOR P TOR DUT" ES 


d'amour. dont l'apôtre. saint Paul 
supphait le Selgneur.de faire connai- 


tre aux Loge — : * he des r, 
la largeur, la Ta profôn- 


comprendre l'immensité? Madeleine, 
le bon larron, les bourreaux eux-mé- 
mes sont là pour annancer cett: mi- 
séricorde toujours prête à s'exercer, à 
se répandre. Jéxus, éônquérant des 
coeurs. Conquérant-parce qu'il est 
roi. Il n'y a pas que Pilate qui ait 
reconnu cette royauté, en faisant 


écrire sur la croix: “Jésus, Roi des 
Juifs’, mais Jésus Lui-même l'a nfñr- 
mée: ‘’Etéffvous donc, Roi”, lui est-il 
demandé dans .sa passion. 
lépsuis”, répond-IL .L' 
nellement proclamé 


“Oui, je 
ise a solen- 
; 'royauté que 


t des cocurs,, poûf qu'Tl répañ- 

a.ses grâces, qu'Il règüe et triomphe 
dans ce Couvent qui lui est consacré 
sur Jes coeurs, en tous lieux, pour le 
temps et pour l'éternité. 

$ Le clergé | 

‘Les membres du clergé qui avaient 
honofé ce jour de leur prébence 
étaient! Mgr Cherrier, P.A., vicaire 
général du diocèse de Winnipeg; Mg’ 


rapports entre les 
Rognons et le Foie 


tas que les uns souffrent du dé: 
de l'autre — Ils peuvent être 


mind. ce mn 


CLOS ES 


x les 
:| montrer dignes 


Dion me hmcttenttiétaattnn étainsnthenne re 


Après le banquet, Sa Grandeur, ac- 
compagnée du clergé et des religieu- 
ses, fit une visite très bienveillante et 
très paternelle au Juvénat, tout dé- 
coré de lis et de roses pour cette cir- 
constance. Vrai parterre de fleurs 
terrestres, représentant les fleurs spi- 
"ituelles, bien plus ravissantes et plus 
“hèr:s à Dieu et à ceux qui le repré- 
sentent ici-bas. Par l’une d’entre elles, 
+8 Juvénistes offrirent à Sa Grandeur 


.| es voeux bien touchants, tout em- 


preints de joie sereine, de confiance 
filiale et de sincère dévouement à Dieu 
et à la patrie. Elles se firent les in- 
terprètes de lcurs maîtresses pour re- 
mercier Monseigneur des bontés sans 
nombre qui ont permis aux Filles de 
la Croix de rester dans notre cher 
Canada, qui est devenu pour elles une 
seconde Patrie, aussi chère que la pre- 
mière. Les Juvénistes promirent de 
remplir, de tout Jeur coeur, la glo: 
teuse mission qui leur avait été con- 
flée: celle d'être pour les Filles de là 
Croix, envers Monseigneur, un perpé- 
tuel Merci. : 

Sa Grandeur répondit avec beau- 
coup de bonté et de cordialité, bénit 
le cher sasenat et tout le bien qu'il 
était appelé à faire, et laissa tous 
les coeurs sous l'impression du bon- 
hcur de cette paternelle bénédiction, 
écho des bérédictions du ciel. 
Séance dramatique des pensionnaires 

La séance des pensionnaires com- 
prenait: 
| Un chant de bienvenue à Monsei- 
gneur, traduisant la joie des coeurs. 

Le drame de l'Arménienne. 

Le gracieux monologue de la petite 
Meunière, si bien rendu par Mlle Tal- 
bot. 

“The Dolls Hospital”, ravissante 
Detite saynète, par les toutes petites. 

“La marche des couronnes”, com- 
rosée d'une quarantainc de fillettes 
évoluant avec des couronnes Ce roses, 
‘“aiches comine le printemps. 

Enfin, le couronnement du drapeau 
Carillon par Mile M.-Josèphe Cam- 
peau, dont la voix chaude et sympa- 
thique fit rasser dans les coeurs, com- 
me à la fête @e la “Liguc” à Winni- 
peg, la chelcur de sentiments géné- 
reux et patriotiques. Le chant ‘‘Gloi- 
re au Drapeau de la Patrie” fut em- 
norté avec enthousiasme. Palmes et 
couronnes, effleurant le drapeau, lui 
faisaient fête, et grande fête! 

Le drame de l'‘‘Arménienne” fut 
goûté pour lés beaux sentiments qu'il 
exprime et pour la manière dont il 
fut rendu. Djana, dans Mlle Made- 
leins Bumel, Térour, dans Mlle Comte, 
la Suitane, dans Mlle Carrière, furent 
particulièrement appréciés, mais les 
sôles moindres eurent aussi leur grand 
mérite et furent bien rempli. Si le 
succès dépend de l'émotion produite, 
l'‘Arménienne' eut un vrai succès, 
car les coeurs furent gagnés dès le 
commencement. Amour d: l'Armé- 
nie! Amour de la France! comme di- 
sait Mille Campeau dans le prologue. 
Ces ceux sentiments ressemblent si 
bien aux sentiments qui débordent 
des vrais coeurs canadiens-français 
nue le drame re l'‘‘Arménienne” doit 
avoir un intérêt particulier au Ca- 
nada. C'est dans cet espoir que les 


par | élèves en avaient fait hommage à Sa 


Grandeur, en témoignage d'admira- 
tion et de reconnaissance pour son 
zèce, son Courage et son dévouement 
à défendre, les intérêts de l'Eglise ca- 
tholique rt re la race canadienne- 
française. 
Réponse de Sa Grandeur 

Mgr l'Archevêque se dit bien tou- 
ché de l'hommage qui lui avait été 
fait de ce beau drame, et remercia 
chaleureusement les élèves et leurs 
maîtresses. Puis, prenant dans le dra- 
me même des leçons pratiques pour 
la vie d'une jeune fille, Sa Grandeur 


/ 


| 


vjcutes élèves à s}Cncore en écrivant à la 
de leur foi, d'aimer à} Medecine Co., Toronto 2, Ont. 


\L# 
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Le premier Congrès pédagogique à 
Sain‘-Malo, samedi et dimanche 12 et 
13 rai, a été un véritable succès. Un 
temps idéal permettait À toute la ré- 
parotssiale, magnifiquement décorée 
pour la circonstance, pouvait à peine 
contenir la foule. 

Le samedi, à 9 h du matin, Mgr 


| Bativeau arrive, accompagné du R 


P.: Bourque, 8.J., LLD., de M. l'abbé 
H. Messier et ée-M. Camille Fournier, 


"| délégué par M. FL Lacerte, président 


moigner leur cordial attachement au 
Couvent de Saint-Adolphe. 

Parmi les amis, on remarquait par- 
ticulièrement l'hon. P.-A. Talbot et 
M. R. Goulet. 

Visite dr Sa Grandeur au Juvénat 


ce l'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba. 

La première séance s'ouvre à 10 h. 
par les souhaits de bienvenue du curé 
et de M. Ævariste Hébert, président 
du Cercle local. 

Dans une démonstration appuyée 
sur de nombreux exemples, le R. P. 
Bourque montre la faillite et les ra- 
vages de l'école neutre. Ensuite, école 
pratique par un groupe d'enfants de 
l'école La Rochelle, sur la rectifica- 
tion du parler français, présenté par 
Mile A. Gosselin, institutrice. 

L'après-midi, à 2 h., démonstration 
faite par le R. P. Bourque sur la 
conscience et les différents caractères; 
puis leçon pratique intéressante et 
très goûtée, par une religieuse du 
Couvent ce Saint-Malo, sur l'histori- 
que et explication des emblèmes du 
drapeau Carillon. 

Le soir, à 8 h.,, a lieu une séance 
aussi variée qu'amusante par les élè- 
ves des écoles de Saint-Malo, d’Avon 
et. des institutrices. Il serait trop 
long de faire l'énumération des figu- 
res qui défilèrent sous nos yeux (aus- 
u'à un cinéma) et de 


ba qui ge sur- 
passèrent.” Î 11 

Lé clou de la séancefut le discours 
substantiel prononcé par Monseigneur 
sur la nécessité, le progrès et l'in- 
fluence de l'Association d'Education 
dans les diocèses de Saint-Boniface et 
Winnipeg. 

On remarque la présence d2 M. 
l'abbé Sabourin, curé de Saint-Pierre, 
de M. l'abbé Mireault, curé de Sainte- 
Elisabeth, de M. l'abbé Mazué, vicaire 
de ‘Saint-Pierre, Ac M. le ministre 
Albert Préfontaine et autres notabi- 
lités. : 

Le lendemain dimanche, grande 
affluence à l'église aux messes, où 125 
communions sont nombreuses. Il y 
a ceci de particulier qu'après la messe 
de Mgr l’Archevêque, il y a la béné- 
diction solennell: du drapeau cana- 
dien présenté par les enfänts de la 
paroirse avec spéciale allocution de 
Monseigneur sur l'amour du drapeau. 

A la grand'messe, le R. P. Bourqu: 
“erle des devoirs des parents. 

A midi, un grand banqu°t réunist 
ait MM. les commissaires, Miles les 
nstitutrices de la région rt quelqu:s 
‘nvités. 

A 2h., un rendez-vous général avait 
lieu à la grotte, sur les bords de la 


pr ee à 


Elles l'ont guéri 
en peu de temps 
C'est ce'que dil un homme de 


l'Ontario au sujet des 
pilules Dodd 


M. H.-E,. beiwis recommande les 
pilules Dodd pour toutes es- 
pèces de maladies de rognons 
Rondeau, Ont. 21 mai (Spé- 

ciale) “J'ai employé de vos 

Alules Dodd et je les trouve ex- 

cellentes”, écrit M. IL-E. Lewis 

77, ave. Cathcart, Rondeau 

Ont. “Elles chassent toutes les 

irritations et donnent d’excel- 

ents résultats. Je recomman- 
le ces pilules pour loutes esn£- 
ces de maladies de rognons.” 

Le chemin à la santé passe 
ar les rognons. Sion les gar 
te forts et en bonne santé, les 
impuretés seront chassées du 
sang. Sion les néglige, le sang 
leviendra impur et la maladie 
s'ensuivra. 

Les: nilules Dodd sont pure- 
ment et simplement un remède 
vour les rognons. Elles don- 
rent de la force aux rognons et 
‘es mettent en état de remplir 
‘eurs fonetions qui consistent à 
ourifier le sang. . 

Persorne n£ devrait souffrir 
de cette maladie quand on peut 
obtenir de ces pilules si facile- 
mwnt, soit à la pharmacies 


————_————— 


| dans la région | 


w 


rivière, pour le mois de Marie, pour 
entendre les orateurs, qui furent à la 
hauteur de leur t£che, c'est-à-dire très 
éloquents. La beauté du site se pré- 
tait À la joute oratoire, ainsi que la 
nombreuse’ assistance. D'abord le R. 
P. Bourque, qui rappelle aux commis- 
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: RES" L'argent des pays d'Europe 
Moins de blé aux Etats-Unis|*"* Prix suivants, en sous canadiens: 


se vend 


< 


RE Po br mer à 


ANTÉRIEUR à 0 gti 700 
Trules No 1... 8700 
Trüies No 2 2 ue ND 
A {NORMES © |) 


4 
saires leurs devoirs; M. Camille Four- ' Prix, Prix Oeats— \ 
nier qui, dit-on, est l'admirable écho cette année du jour normal| (D'après la classification du gou. 
du président M. H. Lacerte; et enfin \ | Livre anglaise .___ $188%4 54.86% veruement fédéral) k 
la parole encourageanté ct paternelle] Washington — l'après les appa-| Franc français | 3.95 19,3 is à 

la Extra, la douzaine …....".$ 
de Monseigrieur qui adresse à tous|"e7ces au ler mai, tout indique que la | Belga belge 1404 139 |, | 5 à 
Lun vomicteidibts. : récolte de blé d'hiver cette année sera | Franc suisse 1938 193 dnecyrti — TT S 
.benucoup moindre qu'à l'ordinaire. La|Lire italienne . 5.30 19.3 Seconds ed 
Un cordial merci aux paroissiens , < e 
récolte de l'an dernier fut de 552,384.- Çouronne suédoise 26.98 26.8 Ponimes de terre— 
de Saint-Malo qui ont concouru géné- nn 
reusement au succès de ces deux inou- | °°° boisseaux, et cette année on ne|Cpur. norvégienne. 26.95 26.8 Nouvelles. Par 100 livres 91.25 
; croit pas qu'elle dépasse 479,086,000 Courcnne danoise _ 26.98 26.8 > 
boisseaux, d'après l'estimé du. minis-| Mark allemand 24.06 23.8 Farine— 
tère de l’agriculture. Il y a rédut-| Cour. hollandaise 40.56 40.2 Lake of the Woods— 
tion considérable de la mise en cul- Sac de 98 livres ré .$5.10 
ture un peu dans tous les Etats. . 2 sacs de 49 livres …....$5.10 
LE MARCHE 4 sacs de 24 livres .….… ......$5.20 
RE / 
, * 2? MAI 1928 Western Canada “Purity”— 
- L'augmentation naturelle en|  mouvijons— ._ Fsac de 98 livres 85.10 
DRHAMILTON Saskatchewan Excellents $9.75—$10.00 | 2 sacs de 49 livres . .$5.15 
POUR PENSER 2 Bons $9.00—-$9.50 4 sacs de 24 livres... .$5.20 
MAL DE TETE Régina -- Le nombre des naissan- | Moyens — prie Ogüvie “Royal Househoid”— 
SOLIQUE ces dans In Saskatchewan en avril a Fos 4 "WI Sac de 98 livres 


CONSTIPATION 
INDIGESTION 
MALADIES DES 


ROGNONS ET | 
a DU 


532, donnant une augmentation natu- | De Choix 
relle de 1,221 à la population de 1a| Assez bonnes - 
province. 

A ce compte l'augmentation natu- 
‘|relle de la population serait d'environ 
15,000 par annéc. 


De choix, seine voie 

Bonnes 

Ordinaires 

Pour conserves 
Taureaux— 

De choix 

Ordinaires 
Boeufs— 


De. choix 


La Meilleure Moissonneuse - Lie 


:Parcef qu'elle donne moins de trouble; qu'elle moissonne avec succès 

les récoltes les plus difficiles; qu'elle a fait un bon travail depuis un 
grand nombre d'années: qu'elle emploie moins de ficelle, requiert 
moins d'attention et moins de réparations, les férmiers considèrent 
la ‘’Massey-Harris”’ comme la meilleure moissonneuse, 


GRAINS 


éme 


Plusieurs caractéristiques exclusives contribuent au subcés de la : her 
moissonneuse Massey-Harris. L'une d'elles est la charpente prin- S\Orc | 
cipale et la table compactes. Ceci facilite l'alignement, rendant la NEA È 
moissonneuse facile à manoeuvrer eb d'un tirage léger. C'est aussi Avoine 2 CW 

vn facteur: important pour assurer une longue durée. Une autrc 3 CW 
caractéristique est le dévidoir qui peut être rapidement placé dans . 

la meilleüre position pour contrôler la récolte. Le mécanisme de la stay 
moissonneuse Massev-Harris li: une gerbe plus serrée que les autres, Orge 3 W 

et par là épargne la ficelle. Le canevas employé dans les moisson- 4 CN 


neuses Mass2y-Harris est le plus fort qui se fabrique. 


Beaucoup de perfectionnements nouveaux ont été ajoutés à la Mois- 
senneuse Massey-Harris. Les ponts en acier sur lesquels le grain 
glisse doucement au mécanisme de liage font maintenant partie de _ 
l'équipement régulier. Pour 1923 il y a une moissonneuse Massey- Seigle 2 CW 
Harris avec levier à pouvoir, en plus des autres grandeurs bien ; : 
connues. / F | SE 


Lin 1 NW, 
2 CW 


Quand vous avez une Mas:ey-llarris, vous savez que vôus avez une 4, 
moissonneus> sur laquelle vous pouvez compter. Votre agent local | 
de Massey-!'arris sera heureux de vous donner tous les détails. 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondée en 1847 


3ase Blé 1 Nord. 
 Avoine 2 CW 

Orge 3 CW 

Lin 1 NW 
Seigie 2 CW 


Winnipeg Brandon Régina Saskatoon Swift Current 
Yorkton Calgary Edmonton Vancouver 
Toronton Moncton Montréal BL Mai 
AGENCES PARTOUT © Luke 

Octobie 

à Avoine Mai 

RE : Jrelle: 

Octobre 


UG.- 


= ; %+ 


Orge Mai 


. DUFRESNE 


keprésentant 


< Juillet 
LA CIE NORTA WEST COMMISSION LIMITÉE Octobre … 
GRAINS ET OPTIONS a 
.. 103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. «1 Juiliet 
Téléphune—Bureau: 23297 + ; 31 151 Dei 


|: Téléphonç—Résidence : 


Octobre 


.|Seigle Mai 


En ". Juillet 
y Ltd. 


Octobre … 
Bureau chef: Grain Exchange, Winnipeg 


Malden Elevater Compen 


Licenciés et enautionnés 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Avec nos dix-huit buréaux dans tous Jes principaux endroits de l'Ouest, 
reliés À tous les marchés de grain et de Yaleurs par un fil privé direct, 
nous offrons à nos chHents un service insurpassable. : Les placements et 
commandes (Hedæging Orders) sur livraisons futures de grain reçoivent 
les mêmes attentions que les valeurs et obligations, T 
Mettes-vous en relations avec le gérant du bureuu le plus rapproahé 

Winaigeg — Brandon -— Méginn — M dau — fnskatoon — Kerrubert 


œwve — Muvift Current Fr — Gui lake — Anainibais 
Ludiad: Ménd — Meérbert — Weyhurn — Prince Albert 


M PE TTT onton — Unigary — Tobeldé 
For uk de ME sa8 04 uéz vol, ; ï: À M 
Fete Connanre Doit ea fr Een ter AUS Made 
Téléphone 27 307—5—20 D. LAFLECHE, surintendant 


Nour nve 


L2 


# 


été de 1,853, et celui des mortalités| Taures de 5025 _#10,00 | 2 sacs de 49 livres | 


………#8.00—-$9.00 | 
Vaches de boncherie— 


Blé No 1 Nord 


$8.00—$8.50 
.$6.75—$7.75 
$5.75—$6.50 


4 sacs de 24 livres 


Maple Leaf Flour Mills-- 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres . sE 
4 sacs de 24 livres 


..$4.00—$5.50 


$6.50-—-$7.00 
….$5.50—$6.00 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
15 mai 16 mai 17 mai 18 mai. 19 mai 21 mai 
1.57] 1.54} -1.52$ 1.55 1.561 1.55}! 
1.50} ‘1.471 1.45) 1.48) 1.40) 1.48} 
1.41%, 1.381 1.374 1.39$ 1.40ÿ 1.39 
734 714 718 73 S78E  :.93l 
.10%  .69 .69 .10ÿ  .713  .704 
002 .89Z 894  .01 91 .N1 
.88 .893 .871 .88?  .89 .887 

2.014 1.99 1.983 1.99, 2.00% 2.00} 

1.98 1.96 1.954 1.96} 1.98} 1.98 

1.34 1.32} 1.33, 1.353 1.36} 1.36} 

Prix sur voie (track) 

1.49? 1.461 1.454 1.47# 1.48? 1.47) 
. 703 .69?  .70} .714. .72 .71} 
.00% 897 89} .91 .91 .91 

2.61} 1.99 1.987 1.994 2.002 2.00} 

1.34 1.304 1.294 1.30} 1.32} 1.31 

‘ Options : 
er 2 fous À 

1.492 1.462 4,454 1.473 1.484 1.47) 

3.524 1.494 1.474- 1.501- 1.50f- 1.49! 

1.454- 1.43} 1.42} 1.43) 1.439 1.12} 
COS, NÉ 7 Le .13 
1693 .68$ .69 .704 .71} .70 
574 .S7} .573 .S8i .S57} .$7 
904 89] .894 .91 NE M 
.914 90 .90  .92 .92 .9ti- 
‘784 .18h .78' .18} .784 .78 

2,014 1.99 1.987 1.99 2.00? 2,00 

2.04} 2.014 2:01 2.024 2.031 2.02 

2.09, 2.064 2.054 2.06% 2.084 2.07 

1.34 1.324 1% 1:354 1.364 1.36} 

1.324 1.304 1.298 1:30$ 1.32$ 1.31 

. 117% 1.16} L1 1,174--1.164 


cu. $6.50—$7.00 
… $4.50—$5.50 


Allimentation— 
Son. La tonne …......#$88200--$34.00 
Gru. La tonne …….: ..$34:00--$36.00 


Gruau— 
Le sac de 80 livres _………...#$3.00 


Foin— 
Pour foin sur vole. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS EN GHAIN — Liceneiée et garantie 
185—190, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIFEG, MAX, 


Avnnee Mbérale et prompt paiement par chèque CÉRTIVIE 


Vils directs den Barnes Minières de Toronto et Vancouver 


© v le plaiair d'annoncer l'ouverture PLANTES 
D'ACTICGNS indmstrieiles et minières, #i vous dves L 
dans telle vu telle vuleur, nous nous ferons tm de vous fourair : 


den informations «ur les chances de succls de von h 
: Ferivez, télégraphies où venez nous faite die visite: #4 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


| Bons anime ane 0.1 0—$7,50 | Mil. Noô 1 _ OU US EST OS 

Taures à engraisser— Mil . No 2 … …#18.00 

Dé choix . …..…#$6.75—5$7,00 | ‘Red Top” No 1 mme Ÿ 1 1 00 

Bonnes …$5.50—$6.50 “Red Top” No 2 mm ÿ 10.00 
Cours du grain fourni par. , 


La CIE PARENT, Limité 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 21 mai 1928 
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Beaudry et le R. P. Néron, ainsi qu'un 
‘ groupe de citoyens de Thibault ville. 
loutile de vous dire que les parois- 
+ siens furent très contents de rencon- 
trer M. l'abbé Beaudry qu'ils n'a- 
vaient pas vu pour La plupart depuis 
1918, année de la construction de 
‘ l'église, à laquellé il avait la direction 
des travaux Nous remercions ces 
membres du clergé et les autres per- 
sonpes étrangères pour l’encourage- 
ment qu'ils ont téen montré À l'oeu- 
vre paroissiale. Nous espérons être 
encouragés de nouveau lorsque se don- 
nera la prochaine partie de cartes, 
. Chez M. Arthur Parent, le 27 mai. 
N'oubliez pas ia date ni le jour, c'est 
+ Les gagnants de la dernière partie 
furent les suivantes: 
Dames: ler prix, don de Mme Lede! 
Benjamin, gagué par Mme Léo Bre- 
* ton; 2me prix, don de M et Mme Ri- 
. Chard, gagné par Mne Jean Ver- 
mette. Versa. 
Messieurs: ler prix, don de M. Aug. 


Barras, gagné par M Eugène Gau-|}je de p 


thier; 2me prix, dom de M. et Mme 
Richard, gagné par ie R. P. Néron, 
CcsSssk 

Le prix de rafie, don de Mme Jean 
Barras, à été gagné par M. le curé 
Moquin. 

A tous, organisateurs, étrangers ou 
paroissiens, nous disons: merci et à 
la prochaine partic, le 27 mai Nous 
ferons tout notre possible pour que 

‘ cette fois tous puissent jouer, quand 
bien même ée serait sur un moulin À 
coudre où au grenier... 

‘De passage 

Ceux défà mentionnés plus haut et 
à l'occasion des Quaranie-Heures, les 

* RK. PP. Néron et Laÿtante, de Sainte- 


Anne, MM. les abbés Saint-Amant et | Chez elle après un séjour prolongé à 


- Violette. de Lorette, et Claveloux, de 


Nouvelle famille de colons 


QE 


ts 0 0 


| 
| 


| 
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Gemma Vuignier, née le 16 
Jean-Hagtile Vuigiier ét de 


nes, pour le bonheur desquelles nous 
formiôns les voeux les plus ardents. 
Mais nous ne perdons rien pour at- 
tendre. Si Mille Yvonne Cossin et 


a fourni l'ouvrage. 1 fait plaisir del notre cher René Bazin ont tenu à cé. 
voir défiler hommes et femmes sur-|lébrez leur mariage si loin de nous, 


d'une grande vérité: ‘“’Les morts meu- 
rent quand on ne pense plus à eux”. 
Dieu merci, nos morts meurent encore 
à Aubigny. 
Forgeren 
M. J. Dubois, notre vieux forgeron 
de l'été dernier, nous est revenu de- 
puis deux semaines et se tient cons- 
tamment à la disposition des clients 
qui se font toujours plus nombreux. 
N'y aurait-il pas quelque chose qui 
attire dans’ le son du marteau frap- 
pant l'encilüme et venant répercuter 
ses échos jusqu'à nos oreilles? C'est 
un signe de vie, de mouvement, de 
travail surtout à cette saison de re- 
nouveau qu'est la fin du printemps. 
et le commencement de l'été. 
—————— DD 2—— 


LETELLIER 


Une température favorable a per- 
mis aux fermiers de compléter leurs 
semailles depuis quelques jours déjà. 
La chaleur et une pluie bienfaisante 
ont contribué à une croissance rapide 
qui rendent les apparences très en- 
courageantes pour une bonne récolts 
cette année. Daigne la Providence 
faire fructifier les grains déposés en 
terre, et récompenser ainsi le travail, 
c'est ce que nous demanderons durant 
les quelques jours de retraite dont 
nous aurons l'avantage de bénéficier 


la semaine prochaine. 
Li LL L 1 


11 y a déjà quelque temps que nous 
avons eu le bonheur de voir revenir 
parmi nous notre bon çGuré, M. l'abbé 
Jutras. Ce fut une jole pour tous 
d'apprendre que l'état de sa santé lui 
permettait de revenir dans sa pa- 
roisse. iqu’l ne lui soit pas possi- 
re une part active à la 
vie paroissiale, sa présence seule nous 
rassure et nous réconforte, et il fait 
bon de le voir circuler dans le village, 
saluant chacun, ayant un bon rot 
pour grands et petits, et de voir sa 
figure rayonner de lal-joie d'être en- 
core une fois à l'endroit qui a été le 
champ de ses labeurs pendant de si 
longues années. 

Nous espérons qu® sa santé lui per- 
mettra de rester encore longtemps au 
milieu de nous et de jouir d'un repos 
doux et prolongé dans l'atmosphère 
de notre amour et de notre reconnais- 


sance. 
. +. 


Mile Yvonne Cadieux est de retour 


l'hôpital, où elle a subi une sérieuse 

opération. Nous lui souhaitons un 

rétablissement prompt et complet. 
-—_— 22e 0 — —- 


N.-D. DE LOURDES 


Nous arrivait du nord de la provin- | Fête patronale du Cercle Jeanne d'Arc 


ce, fl y = deux semaines, une de ces 


L'homme étant généralement com- 


belles familles canadiennes qui font |P0sé d'un corps matériel et d'une Ame 
notre gloire et surtout notre espé- raisonnable, nulle fête ne saurait être 
. rance à tous points de vue. M. et Mme | Complète, si ces deux éléments n'y 


Charles Roy (cette dernière née Zé- 
phirine Millette) ainsi que leurs neuf 
garçons et deux fillettes, sont 


avaient leur part. Nos jeunes du 
Cercle Jeanne d'Arc l'ont parfaite- 
ment compris: aussi, dès le matin du 


+ és à demeure à trois milles au sud-| dimanche 13 mai, ils envahissaient 


est de l'église sur une demi section de 
‘ terre achetée d'une compagnie à des 
. conditfons très avantageuses. On 


. peut imaginer l'ouvrage que peut ain- 


que 
ont profité de. 


L'huile qui a du pouvoir 
‘ On ne prétend pas que l'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas 
puisse érir tous les maux, 
mais est en usage si sou- 
vent ef pour des cas si diffé- 
refts qu'ellé peut étre considé- 
rée comme Î guérisseur suprè- 


« ‘me en toutes occasions. Elle x 


J -1e : : Lexcelle 
atteint Je . degré. dexcellence 


t tous ceux qui 


l'église paroissiale, et à la messe de 
8 heures, rangés comme une armée, 
ils s'approchaient de la sainte Table 
avec une piété, Dieu merci, fort édi- 
fiante. En deux mots convaincus, 
leur aumônier indiqua leur place dans 
la paroisse, et l'esprit qui doit les ani- 
mer. Et l'âme fortifiée par ce double 
aliment, ils s'en furent pleins de joie 
et de bonnes résolutions. 

A midi, autre cérémonie, cette fois 
dans la salle à manger, où présidait 
Mme Moreau (Ce repas, succulent, 
cela va sans dire, fut assaisonné de 
franche gaieté et de camaraderie déli- 
cieuse. Il y eut des toasts, des Chan- 
sons, des. mais châoun sait que le 


ses bienfaits... .penu dua,repen ent un secret que 


re 
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c'est qu'ils avaient décidé de nous con- 
sacrer le reste de lour existence. La 
part est belle encore, et la paroisse 
s'en réjouit. Dimanche, au diner du 
Cercle, René a pu voir de quelle sym- 
pathie, j'allais dire de quelle affection 
l'entouraient ses camarades. Donc, 
“ad multos annos”, ce qui signifie, 
pour ceux qui ne comprennent pas le 
latin: mille ans de bonheur, et plus 
encore! 
Malades 

Nous apprenons au dernier moment 
que le jeune Charles-Edmond Jamault, 
pris d'une indisposition subite, a éte 
dirigé jeudi ‘dernier sur l'hôpital de 
Saint-Boniface. Aux dernières nou- 
velles, soh état est très satisfaisant. 
Nous espérons donc que l'épreuve 
sera courte et légère. Et nous prions 
tous avec ferveur dans ce but. 

Le Congrès 

Quant au Congrès, il s'ouvre tou- 
jours le samedi 26 mai, pour se ter- 
miner le lendemain soir. La séance... 
menace de n'être pas trop mélancoli- 
que. Il faut savoir gré à nos jeunes 
gens de nous consacrer si généreuse- 
ment leurs soirées, après avoir porté 
tout le jour “le poids du jour et de la 
chaleur”. Ah! quand on a du dévoue- 
ment, et que l’on compte sur les ré- 
compenses éternelles. 
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STE-ANNE DES CHENES 


Beau concours 


Tout travail demandé son salaire; 
tout effort mérite sa récompense. 
Ceci est vrai pour cinquante-neuf de 
nos enfants, qui viennent de recevoir 
ce dimanche 20 mai, à l'issue de la 
grand'messe paroissiale, leur diplôme 
d'instruction religieuse. 

Depuis plusieurs mois déjà, pour 
répondre au désir de notre zélé père 
curé, nos écoliers étaient à l'oeuvre. 
Sans négliger leurs autres matières 
scolaires, ils donnaient une attention 
spéciale à l'étude du catéchisme. Les 
parents ont su, en cela, généreuse- 
ment seconder les efforts des institu- 
trices et le succès de ce jour les ré- 
compense de leurs sacrifices. * 

Les élèves présentés, au nombre de 
68, appartenaient non seulement au 
Couvent, mais aux écoles Caledonja, 
Centre et Ouest. ! 

La matière du concours comprenait 
le petit catéchisme en entier. et les 
concurrents ont dû, en plusieurs séan- 
ces, répondre sur toutes les parties du 
livre. 

En voici le résultat: Onze, dont les 
noms suivent, n'ont pas omis un seul 
mbt: Jeanne Tougas, Fortunat Mous- 
seau, Couvent; Aurore Duguay, 
Ouest; Aurore Laurin, Rita Bureau, 
Mathilde Paillé, Marguerite Guay, 
Couvent; Annette Perron, Caledonia: 
Gertrude de Montigny, Angeline Ma- 
gnan, Couvent; Alice Mondor, Cale- 
donia. 

Dix-sept ont hésité sur une répon- 
se; ces deux catégories ont mérité la 
note: Excellence. 

Vingt-tfois n'ont pas manqué plus 
de trois réponses, note ‘Très bien’, 
et les huit autres pas plus de cing: 
note “Bien”. 

De généreux bienfuiteurs ont su en- 
courager nos jeunes par de magnifi- 
ques prix. Deux 65 en or, offerts par 
Mme J. Bonin et M. W. Lagacé, êt qui 
ont été gagnés par Aurore Duguay et 
Aurore Laurin. Plusieurs autres dons 
ont aussi été “distribués, seloh le mé- 
rite de chacune. 

La plus jeune des 
enfant de six ans, -Ida Desro- 
siers. Mgr l'Arch a daigné, 
lui-même, récompenser ce succès 
“plus qu'extraordinaire”, et Sa Gran- 
leur souhaite que le zèle de cette 
toute petite soit imbté par tous les 
autres enfants de la paroisse. 


9 9. 
Le samedi 2 juin, il y aura, à Ste- 
Anne des Chênes, réunion des institu- 
trices de la région. Le matin elles 


ts est une 


{son époux et deux erfants, M. Gar- 


Joseph a été honorée par un grand 


nombre de visiteurs, amis et bienfai- 

teurs distingués. Notons en particu- 

lier un groupe d'amis d'Aubigny que 
t è yrap curé, 


À 
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dans l'église Saint-Joseph, de Mouse 
Jaw, sous les noms de Marie-Thérèse- 
Louisa. Parrain, Aimé Milette; mar- 
raine, Cécile Milette, frère et soeur 
de l'enfant. 
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Nouvelles postulantes au 
Saint-Sacrement 


sous les ausnices desquels ces 


démonstra e 
tions ant lieu. À CAS 


l'abbé J.-A. Normandeau. Ces der- 
niers ont formé un club de balle au 
camp qui n'a pas craint de se mesurer 
au nôtre, Résultat: 3 à 2 en leur 
faveur. Nos félicitations. 


. L_1 L] 

‘A l'aurore de l'Ascension —’2 h. 20 
du matin — un de nos plus vieux con- 
citoyens, M. Gédéon Gobeil, père, nous 
quittait pour le ciel. Il étuit Agé de 
86 ans. Le 16 mai, veille de sa mort, 
marquait le 50me anniversaire de son 
arrivée à Otterburne. A la! famille 
qu'éprouve cette mort, nous présen- 
tons nos sincères sympathies. 

Les funérailles ont eu lieu à Saint- 
Pierre-Jolys, le samedi 19 mai. M. le 
curé Sabourin a chânté le gervice, 
assisté du R. P. Lesage, C.S.V., et de 
M. le vicaire Mazué, comme diacre et 
sous-diacre. |Un grand nombre de pa- 
rents et d'amis manifestèrent par leur 
présence et leurs prières l'estime 
qu'ils portaient au vénérable défunt. 
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SAINT-ADOLPHE 
M. et Mme Artbur 'R ret, accom- 
pagnés de M. Roméo: ret,.étaient 


de passage ici ce jours derniers, en 


troit, New-York. Nous leur souhai- 
tons bon voyage. 
= —— td — 
SAINT-EUSTACHE 

Le dimanche 10 juin, à 3 h. de 
l'après-midi, aura lieu à Saint-Eusta- 
che la bénédiction d'un carillon de 
quatre belles clôches qui nous sont 
arrivées de France. La cérémonie 
sera présidée par S. G. Mgr Sinnott, 
archevêque de Winnipeg,’et la fêta se 
terminera par un grand banquet. 

Nous comptons sur la présence de 
tous nos amis de la région, auxquels 
nous adressons la plus cordiale invi- 
tation. Le but de votre, promenade 
est tout indiqué pour le 10 juin: ren- 
dez-vous à Saint-Eustache où vous 
serez les bienvenus. 

8 — 


GIROUX 


M. et Mme Félix Tétrault font part 
aux parents et amis de la naissance 
d'un fils, baptisé sous les noms de 
Joseph-Martin-Phiippe. Parrain et 
marraine: M. et Mme Ernest Ther- 
rien, de Lorette. 


ONTARIO 


RAINY RIVER 


Le vendredi 4 mai est décédé Mme 
Margaret Byrns, épouse de M. Mi- 
chael Byrns, de cette paroisse. Elle 
était Agée de 86 ans, il y avait à peu 
près 24 ans qu'elle était parmi nous. 
Le service eut lieu le 7, à 10 h. 

Les porteurs étaient MM. T. Hou- 
kihan, J. Roche, J.-B, Nodon, G. Bald- 
win, Eugène Désorcy et M. Gilles. 

M. Rosario Proteau fuisait placer 
les autos en rang pour se rendre au 
cimetière. 

Plusieurs bouquets de fleurs ont été 
donnés, entre autres par M. et Mme 
D, Désorcy, M. et Mme Wm Foley, 
de Winnipeg. 

La défunte laisse pour Ja .pleurer 


rett Byrns et Mme Charles Désorcy. 
Nos sympathies à la famille, 
o Le * Le 
Le mercredi 9 mai, M. Léopold Ma- 
naigre, fils de M. et Mme Onésime 
]JManaigre, de Lorette, conduisait à 
l'autel Mlle Irène Met nier, fille de M. 
et Mme Louis Meunier, de cette pa- 
roisse. M. Donat Manaigre, frère du 
marié, était garçon d'honneur, et Mlle 
Yvonne Meunier fille d'honneur. Le 
diner et le souper firent donnés chez 
les parents de la mariée. Plusieurs 


Une huile sans alcool — L'ai- 
cool entre comme ingrédient 
dans certaines huiles et méde- 
cines. L'Hnile Eclectrique du 
Dr Thomas est un mélange bien 


préportionné de ‘six huiles es- 


sentielles où il n'entre pas d'al- 
cool et comme’ conséquence son 
effet est permanent: 


route pour Valleyfield, P, Q. Ils iront 
qux Etats-Unis, visitant les principa- 
les villes: Saint-Paul, Chicago, Dé- 


RE 


” Aù Magasin suivant, 
du 21 mai au 26 mai 1928" 


E GRAVELINE, - - - Letelier, Man 


Chicoutimi, Qué. — Viennent d'en- 
trer au postulat des Servantes du T. 
8. Sacrement, dé cette ville: Miles 
Æva Bohneau, Richmond, P. Q.: Au- 
rélia Bélanger, Trois-Rivières; Irma 
Paradis, Saint-Boniface, Man.; Marie- 
Année Deéinérs, Thetford Mines: Lena | || 
Marcotte, Windsor, Mills; Annette | Ink 
Therrien et Marie Lapierre, Montréal; | [== PE ES EE 
Berthe Fortier et Angélina Poulin, 
Sherbrooke. 

Plusieurs postulantes et novices 


LONDRES — La Chambre des 
vont commencer leur retraite jeudi| Lords a approuvé à l'unanimité le 
soir ppchain pour Îa prise d'habit et | Projet Kellogg pour micttre la guerre 


Pourquoi endurer. l’agonie 
causée par les cors aux pieds 
quand’ on peul se procurer le 
Holloway’s Corn Remover? 


ee 


Pour Accélérer le Transport du Fret 


les voeux. uors In loi. 


En haut: Le nouveau camion 
(au centre) examinant le camion 


M. E. W. Beatty, président du Pacifique Canadien, 
et autres officiers Compagnie, ont assisté récemment 
à une intéressante démonstration, dosnée aux abords de 
la, gare Windsor, du tonctionnement des tracteurs Mack 
et des remorqués Lapeer, récemment mis en service à 
Montréal, par la Dominion port Co. Limited. Ces 
nouveaux véhicules-moteurs servent au transport des con- 
signatio#s de marchandises inférieures À un wagon com- 
plat, entre les hangars à fret de la gare Vi et autres 
terminus du Pacifique Canadien disséminés la viile, 

M. Beatty s’intéressa tout particulièrement au méca- 
nisme à l’aide duquel la remorque est attachée au trac- 
teur. Cette opération s'effectue en faisant reculer lente- 
ment le tracteur vers la remorque et l’accouplement se @ 
produit par la manœuvre d’un simple levier, Le | ve 
dent fit répéter plusieurs fois cette opération et fut émer- 
veillé de sa simplicité. 

Les remorques en question peuvent transporter des 
consignations de marchandises variant de 1 à 15,000 
livres. Leurs dimensions intérieures sont de 16 pieds de ; 
longueur, 614 pieds de ur et 7 pieds en hauteur. k ds 
Le tracteur est du modèle “Bull Dog’ et sa barre d’accou- JET NS 


lement est d'une solidité plus que suffisante pour la 
Bosngne à laquelle elle sera astreinte. On a cependant 
jugé i 


de fret. En . 
. bes: M. Beatty 


n de lui donner une force supplémentaire, en rai- pour la 
son de l’état précaire des rues de Montréal en hiver. s’efflectuant à intervalles d’une heure. Il s'ensuit que 
tracteurs Mack et Les remorques Lapeer constituent | manufacturiers et marchands de la banlieue n’ont pas à 


l'outillage le plus moderne qui soit affeeté aujourd’hui 


subir plus de retard dans le transport de 
au transport du fret sur route. Ces remorques sont 


ue 
ceux dont les établissements sont situés à proximité des 
Ce des ICE 5 ue cette innovation 
ap ou sera avec 
la classe industrielle en général, pour qui les 
le transport sont toujours onéreux ns 


EXCURSIO! 


Chemin de Fer NATIONAL DU. CAN 
EST DU CANADA 


Mont par vole ferrée ou-par ist’ et vulé ferrée we 
|" COTEDU PACIFIQUE 
V7 Et voyagé f'iangulaire 1, Alaska 


‘PARC NATIONAL JASPER 


—— PARC MONT ROBSON -—— 


en divers endroits où s’opère le chargement du 
ret et lorsqu'elles sont 
prendre à tour de tôle 
respective. 


le tracteur vient les 
pour les conduire à leur destination 
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Veuillez appeler et obtenir tous les 
détails de 


M.-E. SABOURIN, 
202, ave. Frovencher. Saint- 
Téléphone Sr as: 
Ou éctivez à 


no: à 


ur EN dates 4 
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de même qu'à la 
COTE DU PACIFIQ 
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Avait le secret. 

Le P. Chossegros est bien connu 
À Saini-Boniface. Les aaciens se rap* 
Pellent cette bonne figure toujours 
bourtante qui savait attirer. Lui-mé- 
Me a gardé du Collège un souvenir 

ueux; n'âvait-il pas écrit: 


Mon Collège, rien ne surpasse 

La douceur de ton souvenir. 

Et je pense à Saint-Boniface, | 
Quand mon coeur veut ne rajeunir. 


De fait, le Père était plein de pré- 
venances pour les jeuncs Jésuites de 
l'Ouest; il s'informuit du Collège, de 
ses ‘‘anciens’” et racontait quantité de 
petits fails que sa verve toute joueuse 
illustrait à plaisir. Le Collège à perdu 


‘ un de ses grands amis. 


Le P, Chossegros est mort dans le 
mois de Marie pour laquelle il avait 
une tendre dévotion et qu'il honorait 
encore par ces vers publiés dans le 
“Messager” de mai: 


A 
Voici le mais de mai. Le ls de la 
L [valiée 
Et les fleurs du printemps embau- 
‘ {ment ton autel. 
A tes pieds nous veons, Ô Mère 


[Immaculée, 
Effeuiller notre hommage à ton 
%, [Coeur immortel. 


Le Père souffrait depuis plusieurs 
années et se préparait à la mort, par- 
fAitement résigné à la volonté de Dieu, 
comme il le disait dans ces vers du 
“Messager d'avril et dont sa mort ré- 
cente nous fait voir toute la touchante 
sincérité: 


Par l'épreuve et les deuils Il sauve 
[ses enfants. 
Pour eux sa main choisit le lot qui 
| [leur arrive. 
Sur tous leurs pas s'étend sa Provi- 


{dence active, votre complet d'été. 


Et sur leur douce fin ses desseins 


va 
re 


La saison du sport est ouverte et 


les amateurs sont à s’orgañiser. 

Le club intermédiaire de balle au 
camp est À se former et nos joueurs 
ont déjà commencé leur ligue. 

M. Lanthier ést À entrainer ses 
joueurs de läcrosse. . 

H vient en outre de se former une 
petite ligue de balle bien intéressante 


est exclusivement paroissiale. Nous 
en reparlerons, car c’est l’origine d'un 
mouvement très intéressant. 

Le tennis bat son plein et une foule 
d'amateurs s’y sont inscrits. 

Une ligue de balle molle est aussi 
en formation, dont il nous sera pos- 
sible de reparler. Cette ligue com- 
prendra les équipes qui se sont dis- 
puté la paime dans la ligue de gouret 
l'hiver dernier. 
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Fête nationalé de l’Union 
Nationale Métisse 
L'Union Nationale Métisse célébrera 
sa fête nationale cette ahnéé les 7 et 
8 juillet, à Saint-Vitäl, sur le chemin 
de Sainte-Anne. 
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PETITES NOTES 


M. et Mme J.-A. Samson (née Ju- 
liette Pambrun), de Los Angeles, Ca- 
lifornie, ont le plaisir d'apprendre à 
leurs amis la naissance d’une fille, née 
le 15 mai. 


+. + 
M. Louis Bétournay, avocat, est de 


retour de Rochester, après un stage 

de cinq semaines chez les frères Mayo, 

où il a dû subir une grave opération. 
= D +——— 

Dans la belle saison, sur les routes 
idéales où roufa l'automobile, n'oubliez 
pas, chemin faisant} de vous procurer 
Adolphe Huot, 
marchand-tailleur, est à votre dispo- 


{triomphants. | sition pour vous faire un habit sur 
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La fête de Dollard 


ee 


mesure Ou vous faire bénéficier ue 
son assortiment de vêtements confec- 
tionnés (semi-finis) satisfaisant tous 
les goûts et toutes les bourses. Adol- 


L'Union Canadienne nous fournit le l'hhe Huot, marchfnd-tailleur, 200, ave. 


programme complet de la fête Dol- 
lard. Nous somnnes heureux de pou- 
voir le publier. 

Le 24 mani, à 9 heures du matin, à 
la cathédrale, messo basse et sermon 
par le R. P. Magnan, OM. provin- 
cial des Oblats. Chant exécuté par 
les élèves de l'Académie Saint-Joseph. 
La quête sera faite par les officiers de 
l'Union Canadienne en faveur de l'ins- 
titution. Après la messe les enfants 
viendront saluer Monseigneur et les 
r-essieurs dé l'archevèché. 

Le soir, à 8 h. 30, heure de garde 
orgünisée par les membres de l'A. C. 
J. C. Sermon par le R. P. J. Béliveau, 
8.J., aumônier régional. 

Le 25 mai, à 8 heures du soir, dans 
la salle du Collège, grande séance où 
des orateurs distingués prendront la 
parole, Mgr Camille Roy et M. L.-P. 
Geoffrion, tous deux de Québec et 
membres de la Société Royale, seront 
au nombre des orateurs. Un superbe 
programme musical sera exécuté par 
l'orchestre de M. Murius Benoist. 
Billets réservés, 50 sous; autres bil- 
lets, 35 sous. 

Le 26 au soir, ouverture de la fête 
champêtre sur le ’errain de l'ancien 


Collège. Programme amusant et va- 


ré. Lutte et boxe en plein air, musi- 
que, etc. 

Le dimanche #1. à la messe parois- 
siale, entrée de Dollard et ses com- 
pagnons. 

* A 2 heures de l'après-midi, départ 
de la parade. La parade passera par 


EL 

Si les Poudres Vermifuges 
de Miller avaient besoin de Fap- 
pui de témoignages, on pour- 
rait se les procurer des mères 
qui savent la grande vertu de 
œæt excellent remède. Mais les 
poudres témoignent par elles- 
mêmes de leur valeur et il n’est 

s besoin de témoignages. El- 
LE agissent promptement et 
complètement, et l'on constate- 
ra une amélioration sensible 
chez l'enfant, ;dès la première 


tte cmtirgtrrctere Ml re _ 


Provencher, Saint-Boniface. 
4 2h — 
Maflages 

Le 15 mai Joseph Bouchard, fils 
de Thomas Bouchard et de Cédulie 
Boily, et Marie-Rose-Delima Lafon- 
taine, fille d'Elphège Lafontaine et 
d'Elisa Provost, de Saint-Jean-Bap- 
tiste, Man. 

Le 19 mai — Arthur Paul, fils de 
Sinai Paul et de Lumina Marion, et 
Adrienne Lavoie, fille de feu Zotique 
Lavoie et de Victoria Létourneau. 
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Baptêmes 


Le 20 mai -—- Marie-Rose-Jeanne, 
née le 12, enfant d'Edouard Roy et 
d'Eva Morissette. Parrain et æmarrai- 
ne: Arthur Roy et son épouse, née 
Rosanna Landry. 

Le 20 mai Marie-Marguerite- 
Thérèse, née le 24, enfant de Jean 
Vulliez et de Marie-Louise Gobeil. 
Parrain, Louis Vulliez;, marraine, Eva 
Gobeil. 

Le 20 mal — Marie-Adeline-Liliane, 
née le 19, enfant d'Edmond Nolin et 
de Léonida Faucher. Parrain, Au- 
gustin Nolin; marraine, Mme Didiër 
Faucher, née Eldéa Turcotte. 
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Sépultures 


Le 16 mai — Inhumé dans le cime- 
tière de ln paroisse, Louis Marius, 
époux de Léonie Bertrand, décédé le 
13 à l'Age dé 69 ans et 1 mois. 

Le 18 mai -—- Maurice-Albert Go- 
beil, enfant de Joseph-Alexandre Go- 
beil et d'Eldora Antaya, décédé le 16 
à l'age de un an et sept mois. 
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L'édifice le plus Haut de New-York 
est le “WoolwortN Building”. Cet édi- 
fice a 57 étages. A cette hauteur, il 
n'y a plus ni poussière, ni mouches, 
et leS passants de là rue ressemblent 
à des pyvuiées; des ascetiseurs rapi- 
des franchissent dix étages d'un bond. 


nable théorie des compositions 
qui décident de l'année passée et aussi, 
hélas! de l'année à venir. 


sé ee 

En récréation l'animation monte au 
diapason de l'ardeur à l'étude. Les 
petits ont fondé une ligue de balle | 
molle qui les amusera pendant les 
récréations après le diner, trois fois 
par semaine. ‘— 

L 1 L} L] 

Les congréganistes, de leur côté, 
ne laissent pas chômer la piété. Jis 
préparent en l'honneur de leur patron- 
ne -un substantiel bouquet de sacri- 
fices, de prières et de travail, sans 
compter les victoires sur soi-même. 
lis y ont mis toute leur bonne volonté 
pendant ce mois de Marie qui s'achève. 

L) L] LL) 

Nous publions les photographies de 
nos élèves qui se sont signalés. par 
l'obtention de bourses aux examens de 
l'Université. La photographie de M 
Oscar Boily, gagnant de la bourse de 
$75 en bellez-lettres, que nous n'avons 
pu nous procurer pour cé numéro, 
paraîtra la semaïne prochaine. 


UNION CANADIENNE 


La fête de Dollard 

La fête de Dollard se montre à l’ho- 
rizon et cela veut dire pour notre or- 
ganisation question de vie ou de mort. 
Si nous réussissons, noùs sommes as- 
sutrés de l'avenir, au moins pour une 
bonne année; cela veut dire du pain 
sur la planche; cela veut dire que 
rous pourrons nous maintenir et nous 
développer; cela veut diré que nous 
pourrons offrir à nos membres plus et 
mieux; cela veut dire que nos oeuvres 
vont prospérer; cela veut dire que la 
question financière étant pratique- 
ment réglée, nos directeurs pourront 
donner tout leur temps et leurs éner- 
gies au bien général du club. 

Ces considérations devraient faire 
réfléchir les plus indifférents et les 
pousser À aider aux: organisateurs. 
Nous aurons besoin de tous nos mem- 
bres. Une organisation comme celle 
que nous avons mise sur pied deman- 
dera ün personnel considérable. Don- 
nez donc vos noms à quelqu'un des 
directeurs, indiquant à quel momeéñt 
de la fête vous pourrez travailler. 
Soyez-en. Venez nous encourager 
par votré présence. Venez à notre 
séance, à notre fête champêtre. L'oeu- 
vre qui vous"tient à coeur le demande 
et sans la coopération d’un chacun le 
succès est douteux ou en tout cas ne 
saurait être complet. 

Grrrande nouvelle 

Notre présidept, M. Narcisse Four- 
aier, vient d'entrer au service de la 
maison Jean-J. Daoust. M. Fournier 
sera spécialement chargé de la vente 
du nouveau four économique inau- 
guré récemment à l'hôtel Royal 
Alexandra avec le succès qu'on se 
rappelle. Nous sommes heureux de 
félieiter notre dévoué président et de 
lui souhaiter tout le succès possible, 
tout le succès qu'il mérite. Quel hom- 
me chanceux que ce M. Daoust, tout 
de même! 

Encore un auto 

L'Union a déjà plusieurs autos à 
sa disposition. I} a la machine du 
chapelain, celle de l'échevin, celle de 
Norbert, celle de Rosajre, celle de 


Théophile, celle de “Gus” Côté, celle 
du vice-président, le sedan de Blain, 


a ———_— 


ot 


étc., etc. Notre ami Roméo, estimant 
qu'il pourrait rendre plus de services 
au club en ayant un auto plus grand, 
vienc de se procurer une machine nou- 
velle. Nous y regagnons, car il a 
passé sa vieille (machine, bien enten- 
du) à Edmond qui la met, lui aussi, 
au service du club 
es 
On ne pense pas à tout 
Un bon ivrogne rentre chez lui dans 
un état lamentable. Il a dû tomber 
plusieurs fois en cours de route. Son 
costume, par ces temps de pluie, est 
maculé de boue. Et sa ‘’ménagère” 
le lui fait remarquer sans aménité. 
— Si c'est possible! s'écrie-t-elle, et 
avec Lon talon neuf, encore! Com- 
ment t'y tu pris? 
— Qu'est-ce que tu veux, je n'ai 
pas eu le temps de l'enlever avant 
de tomber, j 


-| voilé — enregistre l'échec de ses es- 


.|en retraite, 


| Œ' n'y à vien der ls Leure pour | 
dent ce grand chier torts |. À 
Depuis qu'il ea tiré de ln misère, L” 
Mon plis pramd dlstr est de fume À 
connaître Zam-Bak à toms ceur qu: 
uit L S 


re 


vers et sur un mode plus ou moins 


poirs et témoigne sa déception. 
Chez les nationaux 

En définitive, dit l“Echo de Paris”, 
la politique de M. Poincaré est ap- 
prouvée par l'immense majorité du 
pays. 

Sa situation parlementaire semble 
invulnérable. Elle est telle qu'il pour- 
rait désormais gouverner même sans 
l'appui des radicaux-sacialistes, avec 
environ trois cent trente voix de ma- 
jorité, ét, qu'avec l'appoint de tous 
ceux qui vont accourir au secours de 
la victôire, il est assuré de près de 
quatre cents voix. 

L'oeuvre de redressement financier 
va donc pouvoir se poursuivre libre- 
ment, et la lutte contre la révolution 
s'organiser enfin. - 

Certes, l'ère des difficultés n'est pas 
close. Le président du conseil n'est 
pas aw bout de son admirable tâche. 
Nous avons aussi, pour notre part, un 
immgnse effort à entreprendre dans 
le pays. 

Mais enfin, et c'est l'essentiel, la 
France vient d'échapper à un grand 
péril immédiat. . 

Aujourd'hui, nous nous sentons sou- 
lagés. 

L'espérance et la confiance rem- 
plissent nos coeurs. 

La bataille est terminée, écrit le 
“Journal”. Elle a tourné, comme on 
le prévoyait après le choc du premier 
tour, à l'avantage de la politique de| 
M. Raymond Poincaré et contre l'ex- 
trémisme révolutionnaire. 

A Paris, une véritable vague de 
fond a assuré le succès, dans des 
quartiers qui passaiêht pour très ou- 
vriers, des candidats républicains mo- 
dérés. 

En banliéue, la défaite des mos-! 
coutaires s'est transformée en dé- 
route... 

Si les socialistes S.F.I.O. n'ont pas, 
à l'instar des moscoutaires, perdu la 
moitié de leurs sièges, du moins ont- 
ils été éprouvés dans la personne de 
leur chef, M. Léon Blum, qui a dû 
baisser pavillon à Charonne devant le 
pêtissier Jacques Duclos.…. 

Les ‘caprices du suffrage universel 
n'ont pas épargné non plus le parti 
radical-socialiste, qui compte au nom- 
Êre des échecs ceux de MM. Chau- 
temps, ancien ministre de l'intérieur, 
et Bovier-Lapierre, ancien ministre 
des pensions. 

En résumé, quels que soient les 
changements de personnes, le scrutin 
d'hier, comme celui du dimanche pré- 
cédent, confirme la politique de M. 
Poincaré. 

Le bolchevisme, déclare le Matin, 
est cette fois battu sans rémission. 

Les socialistes unifiés maintiennent 
difficilement leurs positions. 

Mais c'est peut-être encore plus au 
point de vue qualitatif qu’au point de 
vue quantitatif qu'ils subissent des 
pertes: M. Léon Blum, leur chef in- 
contesté, tacticien parlementaire con- 
sommé, est battu à Paris par l'obscur 
Ducios; M. Marius Moutet est battu 
à Lyon par M. Augagneur ét M. Le- 
bas, leader des socialistes du Notd, 
est battu à Roubaix. Deux fortes 
brèches ont été ouvertes dans les for- 
teresses socialistes du Nord et de la 
Haute-Vienne. : 

Et le “Petit Journal” constate: 

Le premier vote avait indiqué une 
tendance vers une concentration qui 
renforçait les éléments d'union natio- 
nale. D’après les renseignements 
parvenus au milieu de la nuit, le vote 
d'hier confirme la tendance du pre- 
mier tour. | 

La première session de la nouvelle 
Chambre s'annonce beaucoup plus 
calme que celle d'il y a quatre ans. 

Chez les cartellistes 

Voici le plus notable: Pierre Ber- 
trand, le vainqueur du 11 mai, le 
vaincu du 29 ävrih Alors qu'il y a 
quatre aps, il pavoisait Vans son 
“Quôtidien”, le voici qui met aujour- 
d'hui son drapeau en berne. 

Le Onze Maj avait été une marche 
en avant triomphale. 

Ces 22 et 29 avril sont une marche 


ont à Ed 


vrais triomphateurs. , 

MM. Louis Marin, Franklin-Bouilt- 
lon et Forgeot, s'ils n'étaient modes- 
tes, pourraient ceindre leur front de 
palmes. . 

Réndons aussi à M. de Kerillis 
l'hommage qu'il mérite. 

L'arime de la calomnie n'est point 


maines de juin. Le départ se ferm «= 
Winnipeg le 15 juin., La Chambre de 
Commerce de Winnipeg organise, de 
son côté, un voyage au Plin Flon 
avec départ le même jour que rex- 
gouvernement. 


ébréchée. Du : 

Bien maniée par des gens cxperts, dns a : 
par des gens sans vergogne, elle bles- Nos ressources en houille , 
se encore... \ blanche 
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Notre blé a plus de valeur Les renseigriement#bfficiels dispo- 


nibles sur les ressources hydrauliques 
du Canada, au point de vue de ka 
puissance des chutes et du régime des 
cours d'eau où elles se trouvèént, sont 


que l'or 


Québec — ‘Pour le Canada, le blé 
a plus de valeur que l'or”, a déclaré 
M. E.-J. Garland, M.P.P., de Régina, 
au cours d'une causerie qu'il a don- 
née devant les membres du club Ca- 
nadien. Le Canada est le pays du 
monde qui exporte la plus grande 
quantité de blé, et son plus proche 
toncurrent dans ce genre de com- 
merce est l'Argentine, qui n'exporte 
que la moitié de ce que peut envoyer 
notre pays à l'étranger. Le commer- 
ce international de blé est d'environ 
18,400,000 tonnes, et de cette quantité 
le Canada en exporte les deux-cin- 
quièmes; et la Coopérative des fer- 
miers de l'Ouest en contrôle plus de 
la moitié. 

M. Garland a aussi déclaré que les 
producteurs de blé de l'Ouest four- 
nissent une valeur plus grande en 
blé, chaque année, que toutes les mi- 
nes d'or du monde. En 1926, dit-il, 
les trois plus grandes régions pro- 
ductrices d'or, les Etats-Unis, l’Afri- 
que Sud, et le Canada, ont produit 
pour $282,000,000 en er, tandis que 
dans une seule annéé le blé de la 
Saskatchewan a rapporté un montant 
égal aux producteurs. 
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Augmentation du traitement 
des juges 


Ottawa — Le comité spécial nom- 
mé par la Chambre pour enquêter 
sur le traitement des juges s'est pro- 
noncé en faveur d'une augmentation 
de $2,006 par année pour chacun des 
135° juges de la Cour de circuit, de 
$3,000 par année pour les juges d’un 
rang plus élevé, soit en tout une dé- 
pense additionnelle de $750,000. On 
augmenterait aussi le traitement des 
commissaires de chemins. de fer et 
on Jeur assurerait une retraite pen- 
sionnée. Jusqu'à date, 90 pour cent 
des députés ont voté secrètement pour 
une augmentation de 152,000 par année 
de leurs honoraires. : L 
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Un nouveau séminaire à , 
_— 


Québec — Les autorités du Sémi- 
paire de Québec, avec l'approbation 
de Son Eminence -le Cardinal Rou- 
leau, ont décidé de construire un nou- 
veau Séminaire sur les terrains dé la 
terrasse Dandurand, dans la' paroisse 
du Saint-Sacrement. Cette décision, 
été prise par suite du nombre tou- 
jours croissant des élèves. 

Le nouvel établissement, qui por- 
tera le nom de Petit Séminaire de 
Québec, comprendra pensionnat et ex- 
ternat. Tous les édifices seront cons- 
truits et aménagés conformément 
aux besoins et exigences modernes. 
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L'éducation supérieure au 
Canada 


Ottawa — L'inscription aux 23 uni- 
versités canadiennes en 1927 fut deb 
42,546, dont 26,569 hommes et | 
femmes, et pour les universités et îes } 
collèges elle se monte à 57,164, dont } 
38,789 hommes et 18,375 femmes. Ces } 
chiffres ne comprennent pas un cer- 
tain rombre d'étudiants en ! 
ou suivant des cours de perfectionne- || 
‘ment. Le personnel ensei£nant des} à 
universités était de 4,263, dont 3,335 Flocons 


nion pour l'étude et l'enregistrement 
des ressources hydrauliques, et qui 2 
été réalisé en coopération avec Îles 
gouvernements provinciaux, 2 mais Le 
Service à même de fournir aux inté- 
ressés toutes les données nécessaires 
touchant n'importe quel cours d'eam 
dans quelque région que ce soit. 
—— 2 20D0-0— 


La récolte de 1927 


Entre le ler août 1927 et le &6 avril! 
1928, les fermiers de l'Ouest ont livré 
363,514,000 boisseaux de blé. Si one 
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Comme les murmures de ses off- 
ciers irrités devenaient de plus en plus 


*| prononcËs, M. de Frontenac promena 


; temps chevale;:-squés 
les font aujourd’hui notre or- 

Harthing, qui s'était cependant re- 
mis de sa surprise première, s'uvanéa 
ie front haut vers le gouv:rneur, qu’il 
n'dvait pas eu de péine à reconnaître 
aù milieu de son état-major. Et, ten- 

‘ dént un parchemin au comte, il lui 
dit en anglais, avec aplomb: 

— Voief là soinmation par écrit que 
mon commaändant l'amiral sir Wil- 
Ham Phipps vous envois. 

#— Monsieur d'Orsy, dit le gouver- 
nêur qui, sans toucher au parchemin, 
gürda son poing gauche sur la han- 
che, à la royale, et demeura le front 
ombragé de s0n large chapeau, d'où 
jafllissait une gerbe dé plumes blan- 
ches, veuillezprendre tet écrit et nous 
en traduire À haute voix la teneur. 

"D'Orsy pfit lé papier des mains du 
parlementaire et én traduisit le con- 
tenu à voix haute, 

Un religieux silence tègne dans la 
grande sallé pendant cette lecture, 
silence à peine Interrompu par le cli- 
quetis des fourreaux d'épées qui heur- 
tent le parquet, par suite de quelques 
mouvements nerveux de ceux qui les 
portent. Car elle est des plus pro- 
pres à agacer les nerfs, cétte somma- 
tion de l'amiral anglais. 

Phipps accusait d'abord les Fran- 
Gäis de souffler la discorde len.:Amé- 
tique, témoin les hostilités qu'ils 
avaient commencées l'hiver précédent 
dans la Nouvelle-Angleterre et sur 
plasieurs points des frontières. Les 
colons nangiais, craignant justement 
tous les gens qui les attaquaient en 
traitres comme ils avaient fait à 
Schénéctady, voulaient mettre fin à 
cette guerre de guet-apens, d'embû- 
ches et de massacres qui désolait de- 
puis trop longtemps le continent amé- 
ricain. 

En conséquence, l'amiral Phipps, 
venu au nom du roi Guillaume et de 
la reine Marie, sommait les Français 
d'avdir À rendre tôus leurs châteaux- 
forts et leurs forteresses, avec armes, 
et muuitions, enfin à se remettre eux- | 
mêmes et leurs biens en la bonne dis- 
position de lamiral anglais vain- 
quéur des Acadiens. 

“Cè que faisant, ajoutait la som- 
mation de Phipps, Je vous pardon- 
neräi en bèn chrétien, ainsi qu'il seru 
jugé à propos pour le service de Leurs 

êt la sûreté de leurs sujets." 

À mesute que M. d'Orsy traduisait 
cette impertinente sommation, le rou- 
gè montait à la figure des Canadiens. 
Lorsqu'il en vint à l'uccusation de 
traîtres que Phipps lançaïit aux colons 
de la Nouvelle-France, un sourd mur- 


son régard fier et calme sur l’assem- 
blée, et ces grondements s'éteignirent 

Se tournant ensuite Vers le parle- 
meéntaire, qui s'était entièrement re- 
mis: ! 

“Monsieur, lui dit-il, avec té, 
vous nous avez. laissé voir, il ny a 
qu'un instant, que vous entendez: par- 
faitément le français: veuillez donc 
transmettre à votre amiral ce que je 
vais vous dire. 

“D'abord, sachez que je ne recon- 
nais nullement Guillaume, prince 
d'Orange, pour roi de la Grande-Bre- 
tagné: il n'est À mes yeux. qu'un lâche 
usurpateur qui à foulé aux pieds les 
droits les plus sainfs en jetant à bas 
du trône son beau-frère, Jacques II, 
dont il a pris la place. Je n'ai donc 
rien à déméler avec lui. 

“Quant aux accusations dont vous 
nous gratifiez si légèrement, laissez- 
moi vous dire que vous les méritez 
bien plus que nous. Quelle est en effet 
la cause qui m’æ fait ordonner l'expé- 
dition de Corlar, dont la réussite vous 
a causé tant d'émoi? Rappelez-vous, 
monsieur, cet ôdieux massacre de 
Lachine dont vous fûtes les instiga- 
teurs. Comment appeler l'acte de 
gens qui, semblant craindre de faire 
la guerre À leurs propres. frais et pé- 
rils, soudoient ces cruels enfants des 
bois qui méconnaissent tout droit des 
gens, et se réjouissent ensuite à huit- 
clos des cruautés auxquelles ils pa- 
raissent étrangers, mais dont ils sont 
pourtant bien les auteurs. 

“La destruction de Corlar n'a été 
qu'une légitime représaille de cette 
oeuvre ténébreuse et sanglahte de La- 
chine, à tout jamais marquée du sceau 
de l'Angleterre. La postérité, j'en 
suis sûr, comprendra la dure nécessité 
du sang versé par nous dans la Nou- 
velle-Angleterre, mais elle flétrira de 
toute son indignation la lâcheté des 
fauteurs du massacre de Lachine. 

Es t à accepter les conditions 
par das bumiliantes que nous offre si 
peu courtoisement sir William Phipps, 
quant à nous rendre, en un mot, 
croyez-vous que si j'inclinais à le fai- 
re, tant de braves gens ne s'y oppo- 
seraient pas? Û 

“Vous avez oui les murmures d'in- 
dignation que votre arrogante som- 
mation a soulevés autour de moi, eh 
bien! sachez que ces sentiments sont 
communs à tous nos gentilshommes 
ainsi qu'au dernier de nos paysans. 

“Enfin, quand même les conditions 
que vous nous offrez seraient plus 
douces et courtoises, croiriez-vous par 
hasard que nous voudrions nous y 
fier? Pensez-vous, monsieur, que. la 
parole d'un homme qui n'a pas rougi 
de violer la capitulution de Port- 


n 


Une demi-heure plus tard, Harthing 


après avoir toutefois circulé à satiété 
parmi les chausse- 
vaux de frise qui semblaient naître 
sous ses pas. 

— Au revoir, d'Orsy, grommela 
l'Anglais hors de lui, cn mettant le 
pied sur son émbarcation. Et son re- 
gard acéré alla tâter celui de Bien- 
ville, qu'il rencontra prêt à la riposte. 

— À bientôt, monsieur Harthing, 
répondit: courtoisement le jeune d'Or- 
sy, qui salua le parlementaire et lui 
tourna le äos pour revenir à la ville. 

— Cet Anglais ne me plaît pas du 
tout, dit alors Bienville à son ami. 

— Peut-être te plaira-t-il encore 
moins, quand tu sauras qu'il est la 
cause du eri que ma soeur a jeté tan- 
tôt en le voyant. 

— Oh! enfin! enfin! dis-moi par 
quelle fatalité cet homme... 

— Mystère! pour le moment, mys- 
tère! interrompit d'Orsy. 

Et d'un bond, il s'é:ança sur la 
levée, que son canot venait d’accoster. 
CHAPITRE VI 

La Trophée ; 

Lor$que MM. de Bienville et d'Orsy 
abordèrent le quoi de la Reine, l'ani- 
mätion bruyante qui régnait dans la 


‘ville quand les deux amis l'avaient 


laissée pour la seconde fois avait 
presque complètement cessé. 

D'après les ordres du gouverneur, 
toutes les troupes et les milices dis- 
potiibles en ce moment étaient éche- 
lonnées sur les remparts, où les sol- 
dats, le mousquet au poing, devaient 
se tenir prêts à toute éventualité. 

On se souvient que le major Pro- 
vost avait, en l'absence du comte de 
Frontenac, disposé trois batteries de 
canons À la haute ville: la première, 
composée de huit pièces, était placée 
à l'endroit où l’on voit aujourd’hui le 
jardin du vieux château; trois autres 
canons étaient montés auprès d'un 
moulin à vent sur le Mont-Carmel; on 
avait enfin pointé quelques petites 
pièces au-dessus de la rue Sault-au- 
Matelot, à l'endroit même où l'on voit 
aujourd'hui la grande batterie. 

Cette artillerie était servie- par des 
canonniers de l'armée régulière. 

Les deux autres batteries, chacune 
de trois canons, que l'on avait établies 
à la basse ville, étaient confiées, à 
deux compagnies de la marine com- 
mandées par Paul LeMoyne de Mari- 
court et par Jacques LeMoyne de 
Sainte-Hélène. . Et certes, elles étaient 
entre bonnes mains, puisque MM. de 
Maricourt et de Suinte-Hélène pas- 
saient pour les meilleurs canonniers 
pointeurs de la colonie. | 

François LeMoyne de Bienville et 
Louis d'Orsy, servant tous deux dans 


Madame C. Chevalier ‘ 


Mariée à 16 ans. 


À! + 
avait 
en m 


reîlles, des palpititions de coeur 


bligeaient à quelques minutes de re- 
pos. C'était encore la même chose 
plusieurs fois davs la journée. Le soir 
j'avais les jambes enflées et je me sen- 
tais épuisée. Dans cet état j'eus une 
maladie avaut terme et une hèmorra- 
gie. Je fus au lit durant des semaines : 
et, après quelques mois, je n° 


pas encore parfaitement rétablie 
j'eus À subir un mème accident. 


bien cru mourir. KRyrifin, quand tout danger fut 
disparu, j'ai employé les Pilules Rouges et 


ragée‘par les effets réconfortants 


n'ai pas manqué d'en prendre durant les 


nées qui suivirent. Je me sui 


forces suffisantes, ai bien rétabli ma santé et l'ai 
. maintenue ensuite par l'émplôi fréquent de 


Au Lit durant des semaines. 


“‘Je me suis mariée à seize ans et il 
as très longtemps que j'é- 
age que déjà l'anémie m'a- 
vait atteinte. À mon lever, des étour- 
dissements, des bourdonnements d'o- 


Jambes enflées. 


m'o- 


étais r: FL 
que de nouveau 
Cette fois j'ai 


Hémorragie, 
Elle crut mourir. 


Les PILULES ROUGES se recom- 


mandent à toutes les femmes de tout 
âge dans les cas de : 


Epuisement. 


| + 


Anémie 


Au besoin consultez gratuitement nos méde- 
cins par lettre ou à leurs buteaux, au No, 1570 rue 


de ce remède, jé |St-Denis, de 9 heures du matin à S heures du soir, 


roue de 


av-|(dimanchesiet fêtes religieuses exceptés). L'em- 
ploi des Pilules Rouges aidé des bons conseils de 
uos médecins est le traitement le plus certain et 
plus économique, Chez tous les pharmaciens ou 
la poste, Ssous la boite. 3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50 


Cie Chimique France-Anéricaise, Like. 


_IST0, me St-Denis, Mostréal 


1 


e-trappes et les chef, n 


rejoignäit de nouveau sa chaloupe, | 


Celui-ci mesura du regard l'espace 
libre qu'il y avait entre la flotte et 
e quai, puis se tournant vers son 
frère: 

— Je soutiens ton parti contre le 
chevalier de Clermont. 

— Vraiment? Bienville, fit celui-là. 

— Oui, chevalier.‘ 

— Bien que l’'habileté de notre com- 
mandant comme artillzur me soit con- 
nue, je ne crois pas qu’un boulet de 
vingt-quatre puisse atteindre sûre- 
ment le but que vous lui donnez. 

— Vous pourriez bien vous trom- 
per. : 
— Parbleu! je le souhaite, mais je 
tiens à mon opinion. 

— Fort bien! chévalier. Mais oi 
je parie toujours poür mon frère. 
Bien plus, la marée monte; or je 
m'engage à aller chercher à la nage 
ce pavillon anglais qui flottera sur les 
eaux avant un quart . , 
-? + Ah! Bienville, si jé ne savais pas 
que la forfanterie est aussi loin de 
votre coeur qüe le courage en est pro- 
che, je croirais cette offre-là fort ha- 
sardée. Qu'en dois-je conclure ? 

— Ce que vous en devez conclure, 
mille bombes! s’écria Bienville, piqué 
au vif, c'est que nous voulons montrer 
aux Anglais, mon frère ét moi, quels 
sont les gens qu'ils viennent attaquer. 
Tiens-tu pour moi, d'Orsy? 

— Certes! répondit cejui-ci, le beau 
moment pour reculer! 

— Pardonnez-moi, Bienville, reprit 
alors le chevalier de Clermont en ten- 
dant la main à son compagnon d'at- 
mes. Mordiable! votre projet de bain 
glacé me sourit assez, et je vous de- 
mande sérieusement la faveur d'être 
de la partie. 

— Oh! bien volontiers! D'ailleurs 
la baignoire est assez grande pour 
nous trois. | 

M. de Maricourt venait cependant 
de pointer lui-même sa dernière pièce, 
lorsqu'une forte détonation qui partit 
de la cime du cap, fit lever la tête 
aux artilleurs. 

— Le signal! s'écria Bienville. 

— Haut la mèche! haut le bras: 
commanda Maricourt. 

Trois artilleurs rapprochèrent de 
leur pièce respective les étoupilles al- 
lumées. 

— Première pièce! feu! cria le com- 
mandant. d 

Un long jet de flamme jaillit de la 
gueule du premier canon qui, en recu- 
lant, parut se cabrer d'aise de mon- 
trer ‘enfin sa grosse: voix. 

Les officiers, qui avaient eu soin de 
se tenir en dehors du nuage de fumée 
que devait produire l'embrasement de 
la poudre, avaient les yeux rivés sur 
le vaisseau amiral. 

— Bien visé, Maricourt! s'écria 
Bienville; le projectile a coupé les 
haubans de bâAbord du dernier hunier, 
quelques pieds plus bas que le pavil- 
lon. 

— Voyons ce que fera le second, dit 
le commandant, qui ordonna le feu 
d'une autre pièce. 

— Très bien! exclama de nouveau 
Bienville, le bnis est entamé, cette 
fois! Bas les habits, d'Orsy. 

.—— Eh! corbleu! Bienville, oublies- 
tu que j'en suis, repartit le chevalier 
de Clermont en ôtant son justaucorps. 

Le troisième coup de feu couvrit sa 
voix. : 

— Bravo! bravo! s'écria Bienville 
en applaudissant de la voix «et des 
mains, Voyez un peu maintenant, 
chevalier. 

Le projectile avait porté en plein 
bois, fracassant le mât et hachant les 
haubans de tribord. 

Alors une . immense acclamation 
roula sur fles flancs du cap, car le 
pavillon de l'amiral, dépourvu d'appui, 
venait de tomber sur les eaux du 
feuve, entraînant sa drisse avec lui. 

Et les détonations se succédèrent 
sans interruption sur les remparts et 
les quais. te 

Cependant d'Orsy, Bienville et Cler- 
mont, en simple costume natatoire, se 
tenaient sut le bord de la Jevée, prêts 
à sauter dans le fleuve aussitôt que le 
pavillon serait en vue, 


D LCR ES 


proie 


[taient pas ‘inact#s, et pour protéger 


— Bienville… vous voulez me ren- 
dre. la monnaie de ma pièce. de 
tantôt. Vous êtes. dans votre 
droit. En avant! messieurs. en 
avant! | 

Les trois nageurs, qui se trouvaient 
alors vis-à-vis de l'ancienne douane, 
mais à dix arpents de terre, piqué- 
rent au large vers je pavilion. Ce 
dernier était encore à huit cents pieds 
plus bas: mais la marée montante 
l'entrainait vers les trois gentilshom- 
mes. 

Ils virent jaillir l'eau en plusieurs 
endroits, dans les environs du pavil- 
lon, que le flux leur apportait, et plu- 
‘sieurs fortés déton'ations parties de 
la flotte leur firent lever la tête. 

D'autres décharges succédèrent aux 
premières gt quelques projectiles vin- 
rent en sifflant tomber auprès des 
trois amis. 

— Parbleu! dit alors Bienville avec 
un admirable sang-froid, il parait 
que. nous allons au feu dans l'eau. 
Mais ces messieurs... 

Un boulet qui vint s'engloutir à dix 
pieds de lui et le couvrit d’eau en tom- 
bant, lui coupa la parole. : 

— Ces messieurs. nous prennent 
décidément. pour des cibles. puis- 
qu'ils tirent à côté, continug-t-il, com- 
me si de rien n'était. 

Le pavillon flottait alors à quelques 
cinquante pieds en avant. : 

Bienville redouble de vigueur, tan- 
dis que balles et boulets pleuvent au- 
tour de lui. Quelques brasses énergi- 
ques l’amènent enfin près dü pavillon, 
qui tient encore au tronçon du mât 
coupé p&t-le boulet de Maricourt. 

Appuyant alors ses deux mains sur 
ce dernier débris, et sortant hors de 
l'eau son buste qui ruisselle: 

— Vive la Nouvee-France! crie 
Bienville aux Anglais, de toute la for- 
ce de ses poumons. 

Et trois fois ce cri de victoire s'en 
va déchirer l'oreille de l'amiral, qui 
rugit sur son banc de quart. 

— Feu partout sur ces démons! 
s'écrie Phipps d'une voix étranglée 
par la rage. 

Un réseau de flimme et de fumée 
enveloppe un instant le gaïilard d'ar- 
rière du vaisseau amiral, qui ne peut 
faire feu des deux côtés de ses sa- 
bords, vu la position que lui donne 
le flot. 

Quelques projectiles passent en 
miaulant près de J3ienville, qui a pris 
soin de rentrer dans l'eau jusqu'au 
cou, après avoir jeté ses trois défis. 
Une balle vient même couper la drisse 
qui rattache le raât au pabillon. 

— Comme ça, dit-il, car j'avais ou- 
blié mon couteau. Merci, messieurs, 
ajouta-t-il, en tournant le dos aux An- 
glais. 

Puis, il saisit le pavillon avec ses 
dents et l'entraine à la remorque, 


Le Catarrhe 


disparaît promptement 


MORIN | 
Fin de huit années de souffrances 
*' “Premièrement, c'était des ch4- 


jour. mon rhume qui 
tourna en bronchite chronique. Dans 
les temps humides, jé toussais conti- 


Georgetown. 
Rendu à bout a toux 
“Je souifrais A un N moe 6 
quait tout mon nez, 
ma gorge ét mes , tout en 
moi semblait J'employai un 
de ne me 
guérit.” — J-E. Evanson, Jo 
Estomac était bien faible 


“Un catarrhe affreux me faisait 
pr D } 
Catarrhozone me ‘ immédia- 
tement et mit fin à mes troubles.” — 
P. Drouin, Newcastle. 
Catarrhozone 


RD 


la retraite des trois braves, ils nour- 


ja flotte ennemie; ce qui eut pour effet 
d'empêcher les Anglais de mettre 


‘jleurs chaloupes à l'eau, et de pour- 


suivre les trois Canadiens. 

Ceux-ci avançaient lentement, car 
M. de Clermont, dont la blessure 
n'était pas grave, mais qui pourtant 
perdait beaucoup de sang, ne pouvait 
presque pas s’aider à nager. 

— Soyez raisonnables... mes chers 
amis. dit-il bientôt. Laissez-moi. je 
vais faire la planche. Peut-être le 
marée... me portera-t-elle. à terre. 
et. 

— Dieu me pardonne!. chevalier. 
mais vous divaguez. Allons! coura- 
ge, ami. voici qu'on vient À nous. 

Des chaloupes que M. de Maricourt 
envoyait pour les recueillir, accou- 
raient à force de rames, 

Quelques minutes plus tard, les 
trois-rageurs étaient hissés sur la 
première embarcation venue, par dix'| 
bras empressés. + 

—— Ouf! les dents me font mal, Je 


Comme rien ne laissait présager 
une attaque nocturne, les deux off- 
ciers avaient obtenu congé pour la 
nuit; seulement ils étaient avertis 
qu'un coup de canon tiré du fort 
Saint-Louis devait rappeler, en cas 
d'alerte, officiers et soldats à leur 
poste. ‘ 

La conversation roulait naturelle- 
ment sur les événements de la jour- 
née. Aussi, point n'était besoin de 
lieux communs, cette peste de nos 
soirées bourgeoises inventée pour la 
grande mortification des gens d'es- 
prit. | 

— Mon Dieu! si vous saviez cé que 
j'ai souffert aujourd'hui! disait, avec 
un tendre accent de reproche, Marie- 
Louise À son fiancé . 

— Qu'est-ce donc qui vous a causé 


pavillon était lourd à traîner, dit cette souffrance ? 


Bienville én reprenant haleine. 

— C'est qu'il est chargé de gloire, 
repartit d'Orsy. l, 

Une véritable ovation attendait les 
trois braves. A peine eurent-ils mis 
le pied à terre, que vingt robustes 
gaillards les eénlevèrent du sol pour 
lés porter à la haute ville. Clermont 
eut beau se défendre sur sa blessure, 
rien n'y fit; et après avoir bandé sa 
jambe, tant bien que mal, 11 lui fallut 
suivre ses amis À la halteur de Jeur 
triomphe. Et les enthousiastes por- 
teurs se dirigèrent en acclamant vers 
la côte de la Montagne. 

Le véritable triomphateur 
François de Bienville. Fièrement dra- 
pé dans le pavillon anglais, les bras 
croisés sur’ sa forte poitrine, il sem- 
blait se dire que ces honneurs ne lui 
étaient que justement dus. Aussi 
jetait-fl un regard assez calme sur la 
foule de militaires, de bourgeois, de 
femmes et d'enfants qui se pressaient 
sur son passage en le saluant de mille 
joyeux vivats. Car le Frariçais, brave 
et glorieux par excellence, n'est ja- 
mais étonné des honneurs de la vic- 
toire. 

A l'entrée de la rue Buade, M. de 
Frontenac, qu'on avait mig au cou- 
rant des hauts faits des trois amis, 
s'en vint au-devañt d'eux. 

— Bien! messieurs! très bien! 
s'écria le gouverneur en les aperce- 
vant: Ces Anglais fussent-ils cinq 
mille, avec cinq cents hommes com- 
me vous à mes côtés, je ne les crains 
pas. ) 2 

— Vive monseïgneur! Vive Bien- 
ville! Vive la Frante! vociféra la 
foule qui encombrait la place, 


était 


Bienville détourna la tête pour ca-|POint les évoquer, 


:Cher l'émotion qui le gagnitit. 11 


Cut alors Marie-Louise qi le à... 
dait de sa fenêtre; elle applaudissait 
de tout coeur, tandis que’ des larmes 
de bonheur glissaient sur ses joues: 
FA ao doux pleurs de s4 fiancée lui 
rent au coeur, et, saisi d'une indi- 
cible émotion, il déroula vivément le 
drapeau qu'il avait jeté autour de son 


“buste; et, se levant debout sur les 


épaules de ses porteurs, il agita son 
glorieux trophée sur la foule qui on- 


doyait à en criant d'une |des deux 
\ 4 ses pieds, k 


voix tonnante: 
. — Vive la France! et mort. à l’An- 
glais. | | 

Le peuple répondit par un écho ter- 
rible qui s'en alla s'éteindre sur la 
Jotte ennemie, 

Le cortège continua sa marche 
vers la “grande église”, Bourgéois et 
soldats, enfants, femmes et vieillards, 
tous, tant qu'ils purent,” entrèrent 


[dans la cathérirale, à la voûte de la- 


quelle on suspendit Je glorieux tro- 
phée 


Ët les prières ardentes de tous ces 
hommes de foi montèrent des parvis 
vers l'Eternel, qui entendit la voix 
süppliante d'un peuple héroïue.  : 

A peine François de Bienville et 
ses deux compagnons avaient-ils en- 


tes. | fin repris pied sur le sol, sortaient-1ls 
de la cathédrale, que le bruit migt de 
Petite | 


# Le 


champs Be ft entendre. 


— La crainte. 

— Mais vous n'avez couru nul dan- 
ger, que je sache? “ 

— Oh! je n'ai pas tremblé pour 
moi, mais pour vous seulement. 

— Pour moi! ; 

— Cela vous étonne? Mais 
ne savez donc pas que je vous ai vu 
lutter contre les flots, et que chacun 


tee 


[de vos mouvements resserrait cet 


étau d'angôisse qui broyait mon eoeur. 
Oh! dites-moi, auriez-vous agi de la 
sorte, si vous aviez pensé que j'étais 
peut-être ‘témoin de votre téméraire 
action ? 

— Ne vous fâchez pas de cet aveu, 
Marie-Louise, mais je crois, au con. 
traire, que le pressentiment Qué: 
j'avais d'agir sous vos yeux est bien 
entré.pour quelque chose das la har- 
diesse de mon entreprise. 

— Méchant!fit la jeune fille, qui le 
caressa d'un regard moitié grondeur 
et moitié satisfait. , 

Car ce n'est pas de femme dont 
l'amour-propre reste insensible aux 
beaux faits qu'elle sait inspirer. 

— Mais, je vous en prie, dites-mol, 
reprit Bienville, quelle est la cause de 
la frayeur que vous avez manifestée 
ce matin. ; | . 

— Ce matin! mais à quelle occa: 
siori ? Ù 

— Ne vous rappelez-vous ps çe cri 
qui vous ést échappé lorsque nous 
avons passé dévant la maison, avec 
le parlementaire arigiais? (g 

— Ah! mon Dieu! ne me parlez 
point de cela, monsieur de Bienville, 

— Mais pourquoi donc ? 

— C'est qu'il en est de certaiis sou- 
venirs comme des moïts, il ne faut 


— Mille pardons de mon indiscré- 
tion, répartit Bienville, mais je n'in- 
sisterais pas si votre frère ne m'avait 
déjà promis dés révélations. 

— Qu'as-tu donc dit à M, de Bien- 
ville? demanda Marie-Louise à son 
frère. : ; 

Celui-ci faisait en ce moment une 
guerre acharnée aux tisons ardents 
qui s'ébaudissaient dans l'âtre, Il se 
donnait cette. occupation afin de ne 
point prendre part à la conversation 
«tp t de les 
causer tout à aise. 

Cependant, la question de sa soeur 
lui fit lever la tête, et il répondit 
tranquillement : 

— Je lui ai dit que la vue de Har- 
thing est la cause du cri que tu as 
jeté lors de son passage. 

— Tu aurais bien dû. 


Cube Li 


La douleur cesse instantanément — 
elle à — voilà l'effet immédiat 
de J'Ext r de Cor Putnam. Mouil- 
lez le cor ou la callosité avec PUT- 
NAM et le cor se recroquevillèra, 
Après plusieurs applications de PUT: 
NAM le cor tombera. Pas dé douleur, . 
pas de dévappointement. Putnam e#i 


ce qu'il vous faut. Achetez ve 
Un aubete US 


; 


"é 


“e cinq piéess 
piète, Aogie 


La résidence construl- 
ique Bertrand, no 604, 
uellement babilée par 


aâremser difectement à 
tue Main. 52 


— Vour “hemastiching”_ et 
ue à Mile M. 


: ttes adrensee-ve : hou- 
SE ave. Provescher, Saist-Bo- 
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‘ HENyALOw MODERNE, près des 
Hi ‘louer, À partie Au 15 juin. #35 
| g ,. Wadrenser. x A.-A. Caron, 

| Stecte Hiock, Winnip:+. $2 


se ME FRANCAIS, 26 ans, 
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“Boniface. Écrire Fer- 
faint-Lasnre, Man. #2p 


Procurez-vous 
nos prix 


Installez une 


Chute à Charbon 
“ MAJESTIC”| 
& dans votre maison 


l'épreuve de la rouille, Venez et 
voyez le “Majestic”. 


179, Notre-Dame Est, Winnipeg 
Téléphone 27 391 
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Une oeuvre des Soeurs de la 
Providence 
Aux coeurs charitables. il suffit d'un 
mot pour saisir l'importance du déve- 
loppement des oeuvres en faveur des 
orphelins. Dimanche dernier, Mmes 
E. Guertin et Ph. L'Heureux en appe- 
laijent aux nôtres pour venir en aide 
à la Crèche — “Providence Shelter” 


crganisèrent ure partie de cartes et 
une conférence avec projections lumi- 
neuses. 

M. Ernest Guertin, récemment de 
retour d'Orient, et en possession d’ins- 
truments et de pellicules cinémato- 
graphiques, nous représenta ‘les en- 
droits les plus charmants de son voya- 
ge. Il est évident que M. le confé- 
rencier a su profiter de ses tournées 
sur terre et sur mer, car le bon goût 
dans le choix de ses vues animées, le 
souci d'y inclure de nombreuses re- 
présentations d'édifices catholiques et 
les excellentes explications qui les ac- 
compagnèrent ont su plaire à tous et 
ont bièën mérité à notre dévoué pa 
roissien les compliments que le Rév. 
Père curé lui a adressés. 

Avant de se retirer, il y eut distri- 
bution des prix. Au whist, premier 
prix pour dames, Mme Claire Lafiè- 
che, et deuxième prix, Mme J. Gray- 
don, pour les messieurs, ler prix, M. 
Albert Guay, et 2me, M. R. Gareau, 
prix de consolation, Mme Bélair ét M. 
Green. 

Au ‘bridge’: ler prix pour dames, 
Mme E. Guertin; 2me, Mme Galla- 
gher. Pour les meskieurs, M. Messier 
et M. Marquis eurent les prix. Enfin, 
prix de consolation donnés à Mme 
Morrison et M. Sala. 
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La Chorale dü Sacré-Coeur 


Dimianche dernier, après la grand'- 
messe, avait lieu l'assemblée générale 
du choeur de chant pour décider la 
réorganisation de la chorale et en mé- 
me temps choisir les officiers. Les 
personnes suivantes ont été nom- 
mées: 

Directeur, M. J.-A. Hébert. 

Président, M. Ernest Aubin. 

Vice-présidénte, Mme Bélair. 

Secrétaire, Mlle H. Provost. 

Bitliothécaire, M. Hervé Sala. 


ne es ne me nu D ui que le professeur ne nous en voudra 
pas de faire connaître aux nôtres 
le travail qu'il fait pour nous dans le 
centre anglais de Winnipeg. 
savoir 

signaler 


flèche, M, O. Bourbonnais, Mile Yvette 
Sala. 

L'assemblée 8 prouvé son bon juge- 
ment en choisissant comme directeur 


M. Hébert qui s'est toujours acquitté 


de sa tèche avec grand succès, M. 
le directeur a demandé que tous les 
membres se fassent un devoir de sui- 


vre assidûment les pratiques qui au-|conférences sur la France et l'esprit 


ront lieu toutes les semaines. 


La musique d'un piano 
dra votre foyer doublement cher. 


faisante, 


de vous donner les conditions. 


JIM: 


Tél: Bureau, ?1 863—Rés., 23 451 


"a Toupin Linber & 


#85, RUE 


fournis sur demande 


) HEINTZMAN vous ren- 
années, sa sonorité et sa belle apparence embel- 


liront les heures passées sous son influence bien- 


Si vous désirez échanger votre piano ou gramo- 
e pour un neuf, écrivez à notre représentant, 
. le professeur À. Caron, qui se fera un plaisir 


ND 
* Téléphone 81 259 ; 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


Toutes leu meilleures abs de charbon. x 
Meckeoûd River, Foothills, Chanfpion Drumheller 
x :  Koppers Coke À 


A travers les 


Fuel Compagnie ée 


. rue Carlton, une grande fête champé- 
.jtre xu profit de cette institutiof, afin 


Ntient bien au coeur, nous Canadiens 


Fête champêtre au ‘‘Provi- 
dence Shelter'’ 


Les 24, 25 et 26 mai aura lieu sur 
le terrain du “Providence Shelter”, 


de couvrir les dépenses des répara- 
tions et agrandissements qui y sont 
faits. Bien que le ‘“Federated Bud- 
get Board” contribue généreusement 
au soutier, de cet orphelinät, il lui 
était impossible d'assumer toute la! 
charge fiuancière des présentes trans- 
formatioas; mais tout en l’aidant dans 
la mesure du possible, il encourage 
hautement l'organisation mise sur 
pied pour prélever les fonds néces- 
saires. 

Toutes les paroisses de la ville pren- 
nent une part ve au succis de ce 
festival On y trouvera toutes sortes 
d'attractions pour tous les âges. Des 
Aîners chauds seront servis chaque 
soir de 5 h. 30 à 7 h. La fameuse |: 
musique âe la “Princess Pats” et l'or- 
chestre du Collège Saint-Paul prête: 
ront leur concours. 
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La Fédératlon des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


La dernière assemblée de la saison 
a eu lieu le 2 raai. Les artivités de 
la saison se sont terminées par une 
très intéressante causerie donnée par 
M. de Froment sur son voyage en 
Orient. | 

Les assemblées régulières repren; 
dront en septembre, dans la salle de 
l'“Amicus Club”, Columbus Hall. 
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Le professeur Osborne part|h 


: la 
pour l'Australie a Éi A 
er Là = a Se me I en “£a D “ER em 14 
M. le professeur W.-F. Osborne, n L 
chef du département français à l'Uni-| ERP 


versité du Manitoba, président de 
l'Alliance Française, part aujourd'hui 


Australie. 


ment par la perte totaie d'un oeil. 


désiré. 
—— — 2 2—— 
La France et l'esprit 
français 
Le professeur A.-C. de la Lande a 
clôturé cette semaine la série de ses 


français, aux dames de société an- 
glaise de Winnipeg. La dernière con- 
férence a traité d'un sujet qui nous 


français. Le Canadien français n'est 


pas connu par ses compatriotes de 
langue anglaise, et ceux-ci devraient 


fond et non par les on-dit ou la pres- 
valeur et à l'aimer. Nul n'est plus 
le Canadien f: 


au fin fond de lui-même une place 
pour sa vieille mère-patrie:-la Frânce. 


moderne. 


C2 


magasin 

MR br ns 
Le 3 

8 h. 80 à 1 h. p.m. 


seur A.-C. de la Lande pour la saison 
pour un voyage de quatre mois en|Prochaine traitera du “véritable es-|ses colonies norvégiennes disséminés 
I1 va travailler là-bas A!Prit canadien-français — les évolu- 
l'organisation d'un grand congrès |tions grandissantes de cette vaillante 
d'éducation, tout en prenant un repos|"aCe — son histoire et enfin ses qua- 
que nécessite l'état de sa santé. M.|lités et ses promesses pour l'avenir 
Osborne a été très éprouvé récem-|du Canada”. , 
Une indiscrétion nous a permis de 
connaître ces détails, et nous espérons | mérité de cette florissante région. 
En même temps que le festival 
norvégien, cette organisation tiendra 
sa dix-huitième réunion biennale de 
II faut | la chanson, à Winnipeg, les 5, 6 et 7 
anaitre le mérite et le| juillet prochain. 
ant il se présente. : 
(Communiqué) 
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Un entrepreneur de Winni- 
peg construit l’hôpital 
P 


M. J.-Albert Tremblay, de Winni- 
peg, a obtenu le contrat pour la cons- 
truction de l'hôpital Saint-Antoine qui 
se rapprocher de lui, le connaître, et va être érigé au Pas. C'est un édifice 

sans aucun doute, le connaissant à de quatré élages à l'épreuve du feu, 
| avec un soubassement de 170x75 
|se hostile à tout esprit d'union sacrée P pe pr a contiendra 125 lits. 

des deux grandes races du Canada res mr és ae 
ils finiront r récier à sa juste tillag 

Re s j Le coût de la construction 
fidèle à la couronne d'Angleterre que sera de 3250,000 et l'édifice sers prêt 
| mais tout en } en janvier prochain. , Les architectes 
étant attaché corps et ôme, il garde sont Viau et Venne, de Montréal. 
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Avec deux paires de pantalons 2 


COMPLETS de belle apr 

qui donneront 
le maximum de service au 
garçconnets qui grandit. 
Ils ont cet air “homme” 
que tout garçon aime. 


“Confectionnés dans serge 


donnera ‘une splendide 
durée. Styles simples ou 
croisés, veston, deux pai- 
res de pantalons à bord 
relevé. 

_ Grandeurs 30 à 36 


Complet Eatonia à $13.50 


Modèles Rugby, Regulation 
et Norfolk | 


Grandeurs 29 à 54 


ERGE bleue tout laine, deux 
paires de culottes bouffantes 
ou une bouffante et une culotte 
de sport. | 


Ba serge bleue est d’une qua- 
lité solide, bien tissée, qui don- 
nera un bon service. Styles de 
bon ton pour l’école ou occasions 
spéciales. Quelques complets ont 
deux culottes bouffantes, d’autres 
deux culottes de sport ou une 
culotte bouffante et une de sport. 


#T. EAT 


WINNIPEG 


La série des conférences du profes-| but est d’honorer et -de faire revivre 
la mémoire des pionniers des diver- 


2m — 


sera donné chaque soir. 


Les quartiers-généraux sont à 375, 
avenue Portage, où toute information 


Ne faut-il pas admirer une race fière Grand ralliement de Norvé- vous sera gracieusement donnée. 


et fidèle à ses premières amours, et 
même s'incliner bien bas devant elle ? 


| 

: AVÉE-VOUS MAL AUX PIEDS 
visiter le 
à partir des cors jusqu'aux 


DR G. ALBERT 
511, édifice Somerset, Winnipeg 
one #0 773 


Remèdes envoyés par in poste pour 
dos pieds. 


25 et 50 sous — Cuisine française 


“- » 
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Se 


es ne mc ans 


giens à Winnipeg : 
L'événement musical’ annuel qui Deux nouvelles ailes à l'hô- 


réunit les Norvègiens et descendants 
ram maldes Vikings, établis dépuis dé’ nom- 
lagement immédiat à tous vos maux de |breuses anriées en terte d'Amérique, 
+ rd pieds laura lieu cette année à Winnipeg jet 
durera du 5 au 10 juillet inclusive- 
ment. Tout fait prévoir que pas]|transformation de l'hôpital “Holy 
corn, durillons, oignons et trasspiration moins de 40,000 délégués de toutes 
les parties de l'Amérique du Nord et 
" même d'outre-mer se réuniront dans 

Le nouveau la métropole de l'Ouest Canadien en|commencés. Une aile pouvant 
CAFE OLYMPIA cette circonstance. Les réunions des | nir 90 lits sera ajoutée au nord et 

Ê k délégués se tiendront à l'hôtel Royal|côté ouest on construira une 
offre les meilleurs repas de la ville à} Alexandra 
Quatre sociétés nationales et musi-| pour le personnel. L'hôpital 


4". 408. BADALI, gérant .... |cales norvégiennes.sontiénrtête de Cross” appartient aux Soeurs 
425, avenue Portage (Vis-dvis Eâton) tion-Mese fstive], dont se: Montréal. 
," * à £ . : +8 La Ve é y - ‘# 


ee  —— 


pital ‘‘Holy Cross’’ de 


NÉS 1 1e 


hnglaise tout laine qui 


sur le continent nord-américain. La 
plupart de ces groupements se sont 
établis sur les bords de la rivière 
Rouge au Manitoba et dans l'Ouest 
américain et ont contribué, dans une 
large nfesure, à promouvoir la pros- 


Plus de 1,000 cho- 
ristes en font partie et l’on prévoit 
que 700 d'entre eux participeront au 
congrès de Winnipeg Un choeur de 
700 voix d'hommes donnera deux con- 
certs en soirée. Il y aura des con- 
certs d'orchestre et solos rendus par 
des artistes d'origine norvégienne nés 
tant au Canada qu'aux Etats-Unis. 


La ‘Winnipeg Lodge of Elks” est 
à faire des préparatifs pour son 
deuxième cirque annuel qui commen- 
cera le lundi 25. juin et durera six 
jours. Plusieurs nouveaux numéros 
ont été ajoutés au programme de l'an 
dernier, dont l'un des principaux sera 
cinq actes de cirque de qualité supé- 
rieure qui auront lieu l'après-midi et 
le soir sur la grande plate-forme. En 
plus un automobile de bonne marque 


F Calgary — Le contrat pour la cons- 
truction de deux nouvelles ailes et la 


Cross” na été accordé à M. Lorenzo 


ç's éoimplets tatilée dat 
des tailleurs habiles et ex- 
bits pour jeunes gens sont 
d'un bel effet et paraissent 
bien. 4 ï CR 

Les matériels sont des 
serges Botany teintes indi- 
go d’une texture très fine. 
Les modèles sont chies, > 
élégants, styles simples où : 
croisés. Prix Eaton, valedr"” 
exceptionnelle, 


$25.00 


Complets de Serge Botany tont laine $11.50 


Pour petits garçons de pus 
6 à 10 ans . | 
HAeLEMENTs chics, bien ajus- 
tés, dont tout petit garçon a be- 
soin pour occasions spéciales. 
Habillements qui donneront le 
maximum de service parce qu'ils 
sont taillés dans de la serge Botany 
tout laine renommée pour ses qua- 
lités de durée, aussi bien que pour 
sa belle apparence. 
Coupe élégante, fini soigné, mo- 
dèles croisés êt culottes ouvertes 
aux genoux. , Grandeurs 24 à 28. 


ON Co 


CANADA | © 


tuellement le principal quartier de la |cago, Ill. : 
ville de New-York, et dont la propriété 
vaut aujourd’hui plus d'un milliard 
de dôllars, fut achetée d'un chef. in- 
dien, par Peter Minuit, le fondateur 
de la ville, pour $24,00 en marchan- 
dises. La villa porta d’abord le nom 
de Manhatte; elle reçut son nom ac- 
tuel lors de sa conquête par le duc 
d'York. 


L] . 

L'attestation d’un ministre — Le 
Révérend A. Ewald, de Thalberg, 
Man, écrit: “J'eus l'opportunité d'ob- 
tenir du Novoro du Dr Pierre qui me 
remit complètement de mon mal. 
Maintenant que je suis moi-même 
convaincu des excellents mérites de 
ce remède, je désire le recommander 
sans réserve” Nous ne connaissons 
pas. de remède pour être si générale- 
ment recommandé par. le clergé et 
autres personnes influentes que cette 
simple préparatioh herbeuse. ‘a 
restauré la santé et la force des 
milliers et nous ne co pas 
de cas où elle a manqué d'apporter 
des résultats bienfaisants. Ce n’est 
pas une médecine de droguiste, Des 
agents locaux -spéciaux la fournis- 
| sent directement du laboratoire du Dr 


ce " 
LE 
ge 


heureux d’annoncer aux 
personnes de langue fran- 
caise qu'il s’oceupe -fou- 
jours de la vente des auto- 
mobiles { 


CHEVROLET 
oi sl 


L'ile de Manhattan qui forme ac-j Peter Fahrney & Sons Co., de Chi- 


Livré exempt de douane au Canada. 


